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Onseignev Klacommu- 
ne ^ hienjoniee opinion de tous 
les meilleure aucheurs Çrecz^^ 
Latins ha touftours eBe , tjue les 
grans affaires ne peuuent jamais 
faillir deHre hien gouuernez^far 
V» homme ou plus , addonnezji 
la Religion , ^ amateurs des tonnes lettres : attendu cjue 
de la première Vertu procèdent la pieté , lecjuité , éT* la ju» 
Jlice , (<r tdutre deliure le jugement des personnes hors de 
t ignorance , caufant que les gens de hien , de bon elprie 
non feulement prefjnent plaipr^ (p* courage de fe faire con^ 

A t ffioiïlre 




dutres fçdUdns perfonndges du ton temp (t^uguîfe) 

. mais jont appeliez^ , frijez^, entrer enUT:^ , ^ employez^ 

{chacun félon fd VdCdtlony ^uffifance) pour le jeruice des 

¥rtnceSy t9* de Id ^eputlujue. Ce font ( Monfeigneur ) les 

raifons /jui mont Jdiét prendre L hdrdteffe de première^ 

ment ^ promptement compofer en deux lances ^ dfcd- 

Moir Frdnçoife <t Tufcdne^ <t dpres publier mettre en 

lumière put Id cldirtédeVoJlre treftUuHre nom )^ne pdrtie 

du noble labeur , pdr moy prins en tohferudtion déplu-- 

fieurs épitdphes, Meddilles , c37* Stdtues dnti^jues ,fuiudnt 

Voyage Ju leBé ùdf^è J^onftifneur Vo/fre frère en Itdlie : 'Non aueje 
DiicdcGuiic /..J^ /• . J J r ^ 1 r 

en Italie. ^ueiUe ( JKonjejgneur ) prétendre 4e Vou^ prejenter choje 

aucune illufhe (<r yertueufe , ijue \ou6 n'ayez^ jd mieux 
c^ue moy "Veue y entendue , ^ obpruee, tdnt en Itdlte que en 
jFrdnee, ^ tdnt pdr mer ejue pdr terre : mais pour mant" 
pBer feulement le dejir (jue jiy toujiours eu de "pouâ jaire 
quelque bontp* agréable ferutce : joint ^ue fay congneu co^ 
me yotts effes grandif^ime dmdteurde toutes chojes dncien^ 
nés rdres , ^tie je defire dufsi montrer d plufteurs 
autres , (juifouuent "X^oydgent , c^ùd leur reuient d bien peu 
de louenge daller par le monde comme aueugles^^ retour^ 
nez^qùils font ^demeurer au logii muets comme pécores. Le^ 
Mjifon Je quelbldme '\>ouldnt euiter le magnanime Empereur Hd- 
tbÀï)^^'' , dpres fa longue peregrindtion feit en fa mdifon de 
plaifance dU pais de Tiuoli peindre ^ reprepnter dU nd- 
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turel toutes les proumccs, & plus nphles Cltci^autt auote ® 
-peuesyamf? com^t ')^ous(Mûfrfr^éury^it^}nm^ de 
remuucUer en '\>oflre royal chdHt^dU de Medon toutes ou U <Ic 
f lus grande partie des dncienn^^ fngulantez^de U Ctti de '^'''^ 
Romme:cjm eflla principale des raifons pour me faire croi- 
re que ce petit don \ou6 fera autant agg-eahle , comme je 
f enfer ay dauoir beaucoup gaigni, ^ apporté granÉprouftt 
4 la ^epubHfue^^oyantreBitué tordre des Legonnaires en 
France , ^ comme plufjeurs foldats ^ Qtpitaines entre- 
prendront!^ comme ils ont de fa entreprins) beaucoup de cho* 
fes hazardeufes ^7* difficiles, perfuadez^ ^ animezlcomlien 
que V» chacun mal ')>olontiers confeffe dauoir apprins d'un 
autre)par les faifls de (efar, renouuellez^, iHuBrez^der-^ 
nier ement par mon Hure des Ohferuations militaires , tour 
ainfi quej'eJpere que ces autres miennes antiques donneront 
courage^ouurirot leSprit,^ montrer*! t le chemin à maints 
autres [cauans Antiquaires , entre lefquelzje Threforier Thrcforier 
Cjrollier en France, ^exandre (orum à Homme tien-^ Alexandre 
neru le prinàpat , dentreprendre ( comme plus copieux de " 
toutes fortes de médaille s)^n plus grad œuure pour tefclair- 
cijfement des ^iBoires , ^ illuïiration de plufteurs autres 
mémoires anciennes : parmi lefquelles je ^fous prefente^ 
^Monfeigneur , ces miennes dauf^t bon cœur , comme tref 
humblement je me recommande à ^^ofre bonne grâce. 

De Lyon.le premier Jour d Aoufl lan m. d. l vin» 
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Lest auis à quelques vns que 
la congnoilîàiice de la vénérable 
A N T I Qjr I T E', auecla fcicncc 
neccflâire des histoires, 
ne apporte proufîc ni honneur à 
ceux qui sen méfient , ou pour 
leur p.aifîr particulier , ou pour 
icelui départir en gênerai aux au- 
tres , eftimant & à tort telle pro- 



fefsion vile , &: quafi commune à toutes fortes de pcifon- 
nés. Aufquclz pour refpondre , & leur montrer la vciirc 
du fait , je mettray en auant les paioies de Ciccron en la 
cinquième Adion contre Verres, ou il dit: 
. Les exemples tirez des mémoires antiques , des hidoi- 
res &: Uurcs , combles de magcllc ,& combles d'ancien- ci«r.înT>r. 
ncte, ont eu de tout temps bon credit,&: giand force àfài- «^»n-E*»^^nM 'a 
rc croire ce qu'on dit,& recréer ceux qui prcftcnt ibrcille. mo7i7&c"''' 
Orpuis que telzexemples ne fe treuuent ailleurs que ders 
les liures, & parmi les Epiraphcs, Médailles &: Statues 
anciennes, Qui eft 1 homme tant aJfîotti qui ne diC}Ou tare 

a opin 
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Opiniâtre , qui ne confcflc ce pftrc plus proufirable &: ho- 
norable exercice que tout autre ? s^ccoidant le meCnc à 
Bru tus, ou il dit: 

Ciccr.Ncfci- Qui ne /cet riciî de ce qui ha efïé fait du temps pafsc, 
i«, &c. ^ toujours vn enfant, ioint que (comme dit Tcrence) 
TcrcDtiiw. J^fnine imperito nurtijuam ^tc^uam iniuïîitis, 
^ui nifi^uod ipjc fèdtj ni1?il refi'um putnt. 
Ce font (Monfcigneur) les caufcs principalcs,dont plu- 
fieurs gentils efprits enuicux & curieux de Timmonaiité, 
cherchent lacquiiîtion de cefte noble louange , attendu 
que toute autre richefle fè confomme,& eft (ubiette à i*am 
bition & perfccution des hommes , à la reuolution da 
temps, &: au changement de fortune, là ou la vertu (com- 
me dit Salufte) demeure auec fon pofl'efl'eur cterncllemenc 
& viue, &: renommée. Touchant quoy, combien qu'il ne 
feit loifîble à vn chacun,à faute du bon heur,ou des biens, 
ou dun libéral Prince , ou Mecenas qui le poufl'e > de par- 
uenir à cefle perfcdion , fî efl ce que tout homme raifbn- 
nable (à fin de ne viure & mourir comme vne beflc ) doit 
à fon pouuoir prendre peine de fbrtir hors des mains de 
rignorâce,& faire vne fois en fâ vie vn ade mémorable fé- 
lon la fcntence qui ècx^Vkimum maloru cji non aU^uando 
Dommages ex Ttumero hominumcxirc. Car cefl chofê véritable, & ef^ 
^noranccr'^ prouucc , quc Tignorant eftmoitel ennemyde fâpience: 
& que de l'ignorance procèdent enuie , haine > indifcrc- 
tion, & auarice : de ces quatre la calomnie, de la calomnie 
les débats & noifcs,&: des noifes finablcment les fcditionsi 
les ruïncs publiques , & la mort des hommes. Ces rai- 
fbns donc &:pluficurs autres ont toufîours eflc de fi grande 
ciKcace en mon endroit , que voire fans jamais auoir ren- 
contre la fortune fauorable, je me fuis mis neantmoins eit 
deuoir de mcflongner le plus que jay peu de ce monflro 

per» 



A N T I Q^r ES. J ^ 

pernicieux & deteftable. Parquoy ayant délibéré de faire 
par merle voyage de Ronime,j cntrcprins aufsi dbbfcnier 
& noter toutes les chofes antiques plus exquifes , rares , & 
dclcdablcs , qui fc prefênteroient à mes yeux : car ie ne 
veux de toutes refpondre, attendu que ie n auois loifir de 
ce faire, que le nombre en eft quali in£ni , &: que tous les 
Epitaphes en beauté & bonne grâce, ne le treuuent fcm- 
biables. 

Auanc donc que partir de Lyon , Cité que i'eftimc Fondation Je 
beaucoup plus ancienne de ce que plufieurs Authcurs ^>°"- 
ont cfcrit, les vns difant qu'elle fut fondée lors mefinc 
que Nicopolis le fut , vingt & trois ans , & les autres fix 
auant Icfuchrill par Munatius Plancus , dilciplc de Cice- 
ro , patritf de TEmpereur Claudius , bc bmflce fatalement 
du temps de Ncron(dont pour la rebafHr il defpendit deux 
cens cinquante mille efcuz , que les Rommains nommè- 
rent Ccnties Seïiertium. ) je di qucntre plulîeurs autres J}"^^"^ 
Antiquitezjjauilày deux beaux Epitaphes,fundeuantfcgii- icurde bpcr 
(c de laind Iuft,& laua-c en la bafle court du Prieur de (âind ^^«o- 
Hirigny , autant dignes deftre mis en lumière , comme de au fcftin '^iî 
noflre temps l'on trouueroit peu de maris & femmcs> ^ }^^^^ An- 
qui fans nul débat , ou defplaifîr eulTcnt vcfcu, 
l'un X X 1 1 1 1 ans, vin mois,& cinq 
jours,& lautre x v ans,trois 
mois, & X V jours 
cnfemble. 
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A N T 1 E S. 



S. Hirigny. 
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D. M. 
ET MEMORISE JETER- 
Nit G. LIBERTI DECI- 
MANI CIVI VIENNENS. 
N A V T. A r'a RICO H O- 
KORAT. VTRICLARIO 
LVGVDVNI CONSI- 
STENT! PATRONA 
MARCIANI CONIVGI 
CARISSIMO, ÇUl CVM 
EA VIXIT ANNIS XV. 
MENSIBVS III. DIE- 
BVS XV. SINE VLLA 
ANIMI LitSIONE PO- 
NENDVM CVRAVIT ET 
SVB ASCIA DEDICA- 
VI T. 



Diis Manibus 
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Par ainfi fault conclure , que ou les .Maris de ce temps 
là cftoicnt plus difoets &: raifonnables > ou les Femmes 
auoicnc la tcrte mieux fàidc : cor d'entrer plus auant en 
propos , il poiuToit cftre que rmdi/cretion & de (loyau- 
té d'aucuns maris me contraindroicnt de donner con- 
tre eux la fcntence , ayant non feulement ouy dire , mais 
encore expérimenté , que les bons maris font les bon- 
nes femmes. Toutefois ceneins maris me pourroient 
aufsi mettre en auant vn autre Epitaphe antique , qui 
declaire que vne femme toute morte voulut encor pren- 
dre débat aucc fon mary, lequel jay ci mis pour en donner 
le plaiHr à ceux > qui n'en eurent peult efbe jamais la con- 
gnoilïmce. 




HEVS VIATOR. 
HIG VIRETVXOR 
NON LITIGANT. QJV JE- 
RES qj^I SIMVS, NON 
D I C A M. A T EODVM 
IPSA DICO. HIC BEL- 
BIVS EBRIVS ME BR£- 
BIAM EBRIAM NVNCV- 
PAT.OE CONIVX ETIAM 
OEFVNCTA GARRIS? 




AVfl Qjr ES. ^ 

Tsy trouué le /ùbiet de ccft Epirnphe de û bonne grâce, ^ 
que fzy prins piaifir de le mettre en rinic Tufcane , com- 
bien qui! /bit fort difficile , qiiafi impofsible , de don- 
ner en Cl peu de vers à vne fi fi-iandc matière, entièrement 
le fcns la giace dont elle ha efté aornee en ùi première 
langue : qui ci\ la caufc , pourquoy bien fbuucnt en citant 
vne /ènience Latine de quelque Autheur, )ayn\c mieux la 
laiiîer en ion cnûcr , quç çn la remuant luy oftçr la grâce 
naturelle^ 

TRADVCTION. 

• 

Fermétlcttorf^uimortihanno purpace Mtrito. 

xMarito ^ n^o^e. Inomidir non lice, 

Tel diro io, ajpetta (è ti place f Moglic. 

^uesl ehbf-o Belbto à me Brehia ehhra dtct^ 

Femmtna rea, fi mai nefutra noi^ Marito. 

CofiJtpoUa anchor tacer non puoif 

Apres âuoir lailsé Lyon , te prins le chemin par cauc, 
le mauuais temps nous contraingnit de demeurer à Vien- 
ne , cité fort renommée & ancienne : car auant que Lyon 
flifl Jbn y fôuJoit tenir les foires qui fc tiennent à prefent 
en ccfle ville ; d,ont Vienne demeura deftruide , & la cite îîl^^ a« yiî- 
de Lyon amplifiée, tout atnfi qu'il auint de Raucnne après 'w. 
que Venize fiitbaflie. En ce lieu je notay com- 
me les bons fbldats recompenfêz de leurs ca- 
pitaines 5 prcnoient piaifir à laif 
fer de leurs noms & biens 
receuz éternelle 
mémoire» 



I 
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Vienne. 



Thi fîlio 
Triumuiro 



Acrarij : 6c ^ 



locorû pii' 
blicoruin, 
P»>iTio Titi 
fiiio. 





D I I S M A N I- 

BVS SATVRNiE 
FORTVNATVS 
P O S V I T. 



A M T I <^y i s. 




D. M. 

BT QjriETI ATERNit 
TITIiE SERE DEFVN- 
CT^ AN N. XXII. MES. 
V. DIE. X X r. P. S E R- 
VIVS ASCLEPIODO- 
TVS PATER FILIit 
INCOMPARABILI. 





APOLLINI SA- 
CRVM EX VO- 
TO. C. riRIVS 
VICTOR ET L. 
VIRIVS VITALIS 
s. L. M. 




Soluto fibcro 
tnuDcre. 
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Dccius. 





SERGIiï ZOSIMjE 
GRATTAI A P HI- 
TANjC^ET CLAV- 
D I V S M Y JM M I V S 
AMICiÊ SANCTIS- 
S I M A E* V I V P O- 

. : .1 ..• 

..s VERVN T. 



J 



; H A N T I.Qjr E'$r o 



I X 




VIRT V T E F O R- 
TÏSSIMO E T P lE- 
TATE CLEMEN- 
TISSIMO D. N. FLA 



N O 



VIO CONSTANTI- 

O I N y i C T X § $. 

c ' A y > A^rr ni 
MAX. pp. INTICTO 

, V :.) . . - . V / 

AVG. M. ALFIVS 

'i ■ M • , ; Ta 

APRON I AN VS y T . 
PP. F L AM. VIE'n- 

nîe d'evoto N V- 

n : 1 î ^ I *; j t A J 

MIKI M AI ESTA- 
IS i !/ • .) ' î . V .1 

TIQTE EORVM. 



Odmîno n9^ 



PatrlPatrix: 



Prjffcs Pro- 
uiucûe Fla- 
nieo. 
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Dc4icauit. 



De fiu pf en- 




J 



A N T I QJ/ E S. 



Fen vey plufieurs autres auec les vc(H?cs dun temple Temple 

. ^ /-^.,A««., 1 r ^ qucàVi 



anti* 
icuoc 



quarré , fbuftenu de pluficurs colomnes/ort anciénes que 
feuflc volontiers ùdék retirer au naturel : mais la prelFc 
daller ne me donna loifîr de ce faire,penfànt aufsi trouuer 
quelque chofc à Valence, là ou je ne fceu onques veoir fi- 
non la pourtraiture & le demeurant de quelque os du 
Géant Buart,hault de x v coudées , jadis defcouuert parla Gcant Biurt. 
pluie,& trouuc enterré au long du Rone par vn moyne, 
ainfi quilfè pourmenoit dilànt les heures. 

Mais que dirons nous dune fi bonne ville que celle d'A- 
uignon ? là ou je ne trouuay chofê quelconque antique, 
finon depuis deux cens ans cnçà le fcpulcre de Laure, det 
couuert par le commandement du feu Roy François , & 
vne fienne médaille de plomb , que Ion trouua fous ton 
cheflors quelle fut dcfenterrecde laquelle ;c prins le dou 
blc tel,que Ton voit parla prefcntc figure. 

^Mcdaillcde Laurc, en 




En ce lieu rien ne parloit àFentour de fii fêpulturcfinon 
CCS vers, compofez par le noble efprit dudit Roy;lerquel2 
combien que je penfe auoir veu imprimez , fi eft ce qu'ils 
méritent deffrc encor vn coup remis en lumière. 

b 3 En 
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En petit lieu comprtns \ûus pottne'^oir 
Or^^ui comprend ùeaucofip par renommâc- „ . i; 
, Tlume^Ubeur^ lalannte^ le/^auotrà'içio[o^ _ 

wFurent ^aincu^ par i amant de taymec, 
O gentil ame eflant tant eïlimee , 
^ui te pourra louer au en fi mifantf 
Car la parole efl toufiours réprimée^ 
^t4and le fubiet fur monte le difant. | 



Ces vers me donnèrent courage dcn mettre dautrc» 
Tulcans en vn Tableau, renouucUant ainfi la mémoire de 
la ii.une,&: lamour de Pétrarque, 



Sonctto à M. Laura. 



tyilmaleggiadray il eut eorporeo ^elo 
Tutti îlaltri Trouofibelio il FiorentinToëtdy 
ftudiL^ ci? eneaJ}?regiando:,IûfiodoC^rDamet4, 

Di te eanto pien d amorofi ^lo. 
r morte' d1 ^0^^^ poimorta in cielo 

Laura. Tofiy ^ con ftccia méfia ^ talhor lieta 

Accident! l^or nfiy horpianfe,fra timoré pieta, 
aoioroC. Bramofo non cangiar natura pelo. 
Cofi ioy >ago di ^uelj che à luifipiac^ue, 
T>clia tua dico, immortal /ua^oria, 
Nobilc dcH- çfjç •)^Q Qgn' hor Ifiua anco il mio nome. 

vltTia &lin- Con rarteislejjà, che t'honora corne, 
gHa cômune. jg-/- çj^ç meco, 0^ con lui four *^mo nacque , 

afiio qui di noi tre nuoua memoria. 



ï «r T ï Qjr B S. 



fj.. 




D O. M. S. 
ET MEMORiyE itTERNit, 
D» LAVR>€,CVM PVDICI-' 
TIA TVM FORMA FOE- 
MINit INCOMPARABILIS, 
q^V A ITA VrXIT, VT 
EIVS MEMORIA NVLLO* 
SitCVLO EXTINOVI 
POSSIT. 



RESTITTIT VETE- 
RVM MONVMENTO- 
RVM PEREGRINVS I N- 
D A G A T O R 

Gabriel Symeonus Fior. 1 1 1 r. 
Idus Apriies. 

M. D. LVII. 



lll>IUIIIial>lll<a«l ' 




Dco oprimo 
maximo là- 



cru CD. 
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Prenant lapoftc en Auignonjtirafmcs <Jroit à Marfèille: 
à trois lieu'îs de laquelle iauifay un petit tableau de mar- 
bre , muré en hault , au defTus de la porte dVne eglife , au 
milieu du village des Pennes , par lequel je congnu Uil 
Decflc Cybeles(queles Grecs & Latins nommèrent Mè- 
re des Dieux, Opis,Vefta,Profcrpina, &: la prindrent pour 
c>Teie$!^^*'*^ la terre) y auoir eu autrefois un temple : mefine que les 
habitans du lieu > tant honunes que femmes > font cncor 
' auiourdhuy habillez à la Grecque , & ont les paroles , la 
couleur de la chair,&: la façon du vifâge de mefme:dbnt je 
pcnlcrois volontiers que ce fuft quelque demeurant de 
ces Grecs nommez Phocen/cs , fugicifs , qui édifièrent la 
ville de Marfèille , & que tout ainfi qu'une partie deux 
sarrefta en bas fuiuant la pefcherie & la marine , ceux cy 
ayans accouflumc en leur premier païs de labourer les 
terres, choifirent ce hault lieu, ou ils font refidence. 
Or combien que le marbre fuft bien hault , je 
trouuay toutefois moyen de monter 
là j(iis,& prins le double du ta- 
bleau en la forme qui 

senfuit: a 



A M T I E $. 



Cybcics Aux Pennes. 




rcta' 



'llATRIS DEY M MAGN-« PALATI- 
NE EIVSQ^ M. RELIGIONIS AD PARNOR 
N AVIVS lAN V ARIVS. 

Ceux qui ont interprété le fimulacrc de Cybeles , & interp...- 
mcfiîie Varron ,clifentqucles tours que elle porte fur la tiondufunu 
tefte/ignifîentles citez ôcviUes, dont la terre cft remplie: j;»;,;^^ 
la robbe verte femee de fleurs ÔC de fruids , les chofes que 
la terre produit : le fceptre en une main , les Royaumes 
& Empires : & la clef en l'autre , la terre qui fe referre 
rhyucr , & au printemps fe monlbrc ouuerte. Les Lions, 
traynansïbn char,nous enfeignent, qu'il ny ha terre fi (au- 
uaecquc le labeur ôc force de rhomme ne rende fertile. 
^ ^ c Par 
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Par les roues de Ton char font dénotées les 1 1 1 1. fàifbns de 
lanneerpar les deux cymbâles ou iynipanes,la rondeur de 
la terre:par le flagcoljla vertu différente, que les (cpt Pla- 
nètes eflanccnt fur la terre , engendrans diuerfes pierrc- 
ries,minicres,^ metaïa. Toutefois je prendrois plus toft 
les cymbales Ja fleute,& le flageol, pour les inftrumés que 
Ion fonnoit aux jours folennels de lafcftc de Cy bêles, cé- 
lébrée par certains Sacerdots chaftrez,&: nommez Cory- 
bantes : &: par le chapeau auec le baflon pafloral > jenten- 
droisles bergiers,qui parmi leurs brebis font aflîdus gar- 
diens de la terre.Dont vient que les Poètes ont efcrit, que 
un bcrgier nommé Atysjfutlamy deCybeles, lequel mort 
At)'s mue en ^^^^ changea en vn Pin , que Ion treuue toufiours infculpé 
un Pin. parmi les marbres antiques : combien que ce Pin fîgnific 
plustoll la grande quantité de tclz arbres , defquelz font 
rempliz la forcft,& mont d'Ide au païs de Phrygie, ou jadis 
Temple de ibuloit Cybeles auoir fon principal temple , dont elle fut 
C>bclc$. appellee Idee,commc après Palatine , lors que lunius Bru- 
clupcire & ^^^^^ chapelle dans le palais des Sénateurs fur 

fcftedc Cy. le mont Palatin, en la dedication de laquelle il publia les 
jeux appeliez Mcgalefia. Ce que confirme auffi Tite Liuc 
T.Liuius. difânc : Ipfunq; Deûm matrem è Gracia aJueffam in Ta- 
Utitim pertulet-e , ^ in templo T^iEîoria €oliocarunt:quod 
templum uarieme Upidum at(j; auro omatH cumalia ^edi^ 
cuU VithriiC ^irffnis a Vortio Catonc extru^la ^ f^c. 
De laquelle qui vcult encor mieux veoir la pourtraidurc 
entière, qu'il regarde , eftant à Rome , le marbre antique 
qui eft en la balïc court du Palais du Cardinal Cefis , ou 
dans le Hure de la Religion des Romains , du Seigneur 
Guillaume Choul , BaiUy des Montaignes du Daulphiné: 
imprimé à Lyon par Guillaume Rouille, & par moy trani- 
kc£ en langue Italienne. 

De 

V. 



À- 
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De ce lieu alla/mes à Marfèille : là ou je ne fccu trou- 
ucr (înon certains ièpulcres antiques , partie en Teglifc de 
ia Maieur , ou fbuloit eftre anciennement le temple de 
Diane, & partie à ùdnù. Vi6^or. Là ne voyant eneorcs les Temple <îe 
gallercspreftes pour pafler à Rome, il me print cnuie j?/^^^^^^" 
(fuiuant mon naturel, qui eft de vouloir toufiours veoir Se 
apprendre quelque chofê)dc vifiterlaBaulmclicu dcfèrt, 
malaile,& quaTi inaccefliblc , ou feit jadis la Magdclcine 
pénitence, & ou je vey en un tableau ces vers Latins de 
Pétrarque aflez con:ompuz,qui scnfuiuent: 

Baulmc de la Magdeleine en Proucncc. 

PETRARQJ^E. 

IDulc/s amicd 1>ei ylacrymis infleBere noBrU, 
9^tquc humiles attende preces ^noSir^j^ faluti 
Confide, nanque potes : nec enim mngeretthijhijira 
TermiJJùmygemituq^ pedes perftindercfitcros^ 
Et nitidis ficcare comis^firre ofi^ulaplantis^ 
Inq,' caput1>ominipretiofosJ}?argercodores, 
Kec tibi congrejjùs primosà morterejiirgensy 
Et ^oces audire fùas, memhra Sidère 
ImmortaU decmjumen habitura peneuum,. 
Kec quicqtiam dédit 4ethereirex dyriSîus Olympia 
Videratilla cruci h^rentem^nec dirapauentem 
luddiciCtormentnmanuSy turù^ej^ Jùrentis 
lurgia inJitltuSy étquantes y^erbera lingtios,^ 
SedmtrHam intrepidamq^fimuljigitùque cruentos 
Tra^antem clauos yimpUntem l^ulnerafietu,^- 
Vellentem flauos manibtis fine mora cap i 
Viderai h tecyinquam^dum pe&ora fida fiiorum^ 
^Diffùgnrntpellente metu:memorer^o reuifit 
Te prioutm ante aUos^tibifr priuf obtulit uni, 

%, Te 



le 
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Te ^uoijue digrjjus terris^ aïhra rfucrjùi 
Bis tria luïha, ttbt nunquam mortalis egentem 
J^pe [uh hac alutt,am longo m temporefoUs 
'Diuinis contenta epuliSy rore falubri. 
H^c do mus antratihîjhllantihus horrida faxù» 
norrifico tenebroftfitUy te&a aurea regum 
'Delitifts omnes, acdttia^iceratarud. 
I/^c inclufa lihens lonffs IfeBitd captIUsy 
VeHe carens alidy ter denos paffà Décembres» 
a>tceris hue non fraEîa gelu, necjra&apauore, 
Kanquejkme^ frigus durum quoque Jaxa cubik 
Dulcia fècit amorj^esjue alto petlore fixa, 
Nec hominum non ^tfà ocuUs yflipata cateruis 
t^ngelicisyfeptemjue dies fubuc&a perhoras 
CétleHes audire choro< alterna canenteis 
Carmina^corporeo de carcere di^a JùiJlt. 
Ces vers curent telle force en mon endroit , auec la rc- 
ucrence du lieu , que je ne me peu contenir auant que 
panir de là, de ne mettre au pié des vers de Pétrarque, ces 
paroles: 

D. O. M. 
ET DIVJE MARIit MAGDALEN^ 
VOVI T ET CE CINIT 
GABRIEL. SYMEONVS F L O R. 

Ftorrido JpecOy ouepentim Jcarca 

7>ogniJua colpa, al redentor fuo Chtiïîo 
Sagt V Jidariayper jkr del cielo acquijh 
L aima d amordiuin Jcaldata ^ carca, 
Laffô, perche td gratta in me non Ifarca 
Chequt^d ognierrorfuo pajjato auuislo 
^HcSio carcerterrcn Unguido trtlh') 

Troncbi 



Deo optîm» 
ouiimo. 



à 
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Tronchi il mio fil l tne/JorahilTarca. 
€t che {j^ual fè la ^^addalena in terrti) 

^uii lajcidndo dime memoria ettcrna, 

Sentu lo Jpirto mto condurre in cielo. 
Senigno Dio {/un ^cro ardente ^lo 

La tua gratia immomile ahbraccia ^ ferra) 

€jjàlami hogff. in fi humU cauerna, 

A trois lieues de la Baulme,au pic de la montaignc eft 
la ville de (aindl Maximin , ou Ion voit le chef de la Ma- 
gdekine auec vn peu de chair fur le front, touchée (com- yP"^},^^ 
me aiicnt les prclaes de leans ) par iesvchrist, SNLiximin, 
quand après fà mort , & cfhre refufcité , il luy apparut au 
vergicr , & luy dift, Nolime tsngere. En ce lieu je ne trou- 
uay que vn vieil marbre , qui (m dautel en leglife , duquel 
je ne fceu jamais retirer que ces paroles imparfaites. 

Saind Maximin. 




Lfttrcs per- 
dues. 



Luda & 
LucitK 
Valcrius 



SV JE COLLECTA- 
NEiE FECIT L. THE 
MATILIANA ET L. 
VAL. C E R T V'S L. 
VALERIO LVCINO 
FILIO PIENTISSr- 
M O ^ C E R V N T. 




à 
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Et par ce que fauois autrefois entendu que à Aix auoit 
encor quelque cho(c de beau, fcntrcprins d'y aller : & ainfi 
fuiunnt mon chcnFiin>trouuay en vn village du Baron d'Al- 
lemaigne, vne autre pierre engrauee de la forte: 

Luc enProucnce. 




IVSTlTIiE ET CLE- 
MENT I AE C. G AE- 
SARIS. 




u\iu\iu;;im\«mwiiBiiim«uitiiiai\i\\(iiimnHwii\i«!iiiiii;unii!iiii^^ 



Arriuc à Aix je me mis à lenqucftc , &: trouuay les mé- 
moires qui fènfuiuent: 

AixenProuencc. 




Senut 

Volcfus. 



i Foc roono- 
métum hx - 
rcdcs non 
.fe(j[uitur. 



SEXT. ACVTIVS VOL. 
A <^V I L A PRAETOR 
ACV^T^O PATRli IN- 
G E N V AE MA T ki> si- 
V£ R AE SORORI, RV- 
PO FRATRI. 
H • M • Pi • V » S • 
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P. SEXTIVS FLORVS 

I I I i 1 1. VIK, AVG. COL. 

IV L. AQjriS ET COL. 
AREL. VALERIAE SPV- 
RIAE FLASSINAE VXO- 
RI PIENTIS. S EX. VA- 
LSRIO PROCVLINO 

ET SVIS . 



ScRumuir 
'^ugufialis 
coionije la- 
liz Si colo* 

nix A rela- 
te niis. 




SEX. ATTIO ATTICO 
PATRI VALERIAE SEX- 
TINAE MATRI VALE- 
RIAE ATTIAE SORORI 
SEX. ATTIO FBSTO FRA 
TRI ATTIAE NOVEL- 
LAE FILIiE, MEMMINIiE 
PRISCAE VXORI L. AT- 
TIVS SEC VNDVS SIBI 
ET SVIS V. fJ 




Viucos fccii; 
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Freins. 




C. VALERIO PLACIDO 
MIL. L E G. X. I T L I A C I- 
L I C I A C. F. P L A C I D A 
MATER FECIT. 
IN FR. P. III I. IN 
AG R. P. XL 



Légion r's 
Dcciiax. 




Icy cft vnc chofe cligne deftrc notccccft que à la fin de 
l'Epitaphc l'on (cet la largeur & longueur de la rcpulture.la 
largeur ou hauteur,quand il dit, in fronte psdes 
III i.&jla,lpngueur, IN agro pedes xi. 

Arles. 



Il , 






1 


0^ NAVICVLA- 








kl\I^S VICTORI- 








NVS VAX. SE VE- 




1 




RIN A è b N I VG I 
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Calkllanc en Proucncc. 




G A •'. 



: r 

Anribo. 




^VERl SEPTEMTRIO- 
^1$ ANNORVM. Xlt 
XJf } AN TRIPOLI,, ;j Ik 



MB* 



; ;A 'l< T I Qjr i s. o 17 

, CeflEpiraplîc me fie fouucnir du temps que le feu Roy 
Fiançois le uouua aucc Pape Pam 11 1.& 1 Empereur Char 
les .Q^iipt à laDicre de Nizze , que Ion lui prefcnta vne ^'^^ 
table de cuiure trouuee fous reirc hors d'Antibo , en Lu ^""* 
quelle c/loicûc cngrauces ces paioic$: 

im . 




1 rr.'o!) 
SU' 



V lA T Ô R r N T V S A DI. 
T ABVLA EST AENÀ, 
A E T É C V N C T A 
■ P E R b 0 C E T. 




iinniip'iîiiiiiiin!' 



l8 OBÇKR.VATIOKJ 

Ayant ainfi vcu vnc partie des antiquitcz d'Aix , &: fâ- 
chant que les gallcresnc (croient cncorcs prcftcs de x v. 
jours, ic mallay pourmencr iu(ques à Valclufe , lieu ouTc- 
trarquc en philofophant compola la plus grande partie de" 
Con iiurc pour lamour de Madame Laure. Ceft la vallée 
la plus dclcdablc & de meilleure grâce , & y font les plus 
belles & claires fources deauc que je veis onqucs de ma 
vie j tellement que Ci je neufl'e efté accompagne & entrc- 
prins le voyage de Romme , je croy que je fuHc demeuré 
Dcfcripiion là. Car la petite colline , ou eft afsife la maifonnettc de Pe- 
c vjldufc. tfarquc , la foiitude du lieu , les pctis bofcages de tous 
temps vcrdoyans , les haults rochers, &le doux fondes 
caucs coulantes,me rcprefontoient naturellement dcuant 
les yeux le mpm Painalfus , & la fontaine des neuf Mufcs: 
cftimant bien heureux ccluy qui auroit moyen d'habiter 
&: rendre icfbrit fous vn ciel ù bening-, doux , paifible , & 
lointain du pruit nxechanique des groflcs citez & villes, 
remplies denùie, de haine, d'ambition , d'auaricc, de larrc- 
cins,de tronçieries , de feruitude , perfocutions , & d'ho- 
micides : & 4 fii^ > Monfeigneur , que mieux vous croyez 
clhe mon rapport véritable, jay fait icy peindre au 
naturel laftiette de Valclufe demeurée 

depuis ce temps là toufiours % 
empreinte en mon 
cerueau. 

Par 



À 
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Par ainfi il appert , que non fans caufe on lappcUa Val- D^iu^^on 

clufèî& à furgendo la riuiere de Sorguc> ou (il ne fault pas du nom de 

incntir)re prins un fi grand defplaifîr d'autre cofté , voyant ^^j^jg^ç.* 
la maifbn de Pétrarque à dcmy ruïnce, & efh-c réceptacle 
des brebis,que je ne ïceu onques bouger de là fâtisfait, jut 
ques à ce que au pied de la mefme fontaine je me fuilc 
ainfi plaint de Tingraticude du temps. 

L'origine & cfifccti del tempo nellc cofc fîiperiori & 
infêriori, foprail luDÎctto délia cafâ dcl 
Petrarca , mezza rouinata 
in Valchiufa. 

^^ojiidalciccoarbitrio difirtundy icaip«. 
Batton fitto <jueïl ' arU h or chiara^ hor Irund^, 
Con yaric temprc V horCyimeJiy O?* ^ annt. 
Tuychcmrdio per tempo il tempo inganni^ 
^ichi Jpeme o timorprefiffo aduna, 
Tuchcyfur^ndo tlcetchio délia luna, 
VeHi J}>ogli alla terra i >erdipan»ty 

d I, Corne 



Moto Tiolra- 
to de lia oona 
sfcra. 
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logr.^tîtudine CoMC non fcct^i thc non f?uoifirpeg^o, 
ihiroTnT. Ch' ichrhonort,fiorcoprm,.n£ratO \ 
crionJo ad JMosJrdniio tl utto JciTctrétrché^ Jf>€ntof i 
Pttrarca. LétJJôJ^ alhcrgo pttro honcïh^ ^ grato I 
Mutati oni T tnto aile J\dufiy diucnutohor ')>€ggio 
dal tcm Impuro letto di Unojo armcntof 

H nemcfîiffiftdauoircc fài6b,qucencoraucc lapoinâ:c 
dun couflcau fcng^auay cnvnc pierre de lapourc mai- 
ibn> ces paroles latines: 

FRAKCISCI ET LAVRAE 
MANIBVS, 
GlABRIEL SYMEONVS. 

. Ayant à la fin laifsé à grand regret Valclufc , ie men 
retoumay àMarfcillc , ou je nârrcftay gueres 

. à mcmbarqucr : & arriuc en Cor- > 
iïi./, jrti ôi v.icgucne trouuayàlalaze 

autre chafc and- i 
que 5 mais 

bien 
la moderne 
icy xeprefcntec. 



^ ..1.1 <.\«kt\\.' • '/( \ ïiTvvi \\ 



i 
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lazc enCor/ègue. 



HIERONYMVS DE MONE- 
LIA lEGATVS IN HANC 
INSVtAM CORSICAE PRO 
MACNIFICO OFFICIO. S. 
GEOacjI COMMISS A R. V T 
POP.VL pS P RAE C I D ^W,T I S 
ANNI REBELLIONE ^ON- 
DVM C O N S T A N T ES ' I N 
PAQH AC OFFICIO CON*- 
T lN EiLET, AICMIS AC P R V- 
DENTIA REM SIBI MAN- 
D A,TjA M C y M L A V p E 
? àAS lf I t l T , ET O P*V S ' 
HOC MVRORVM CIVITA- 
TIS AIACII GALLO AR- 
CHlTECTO INCH'OAVIT, 




4^ 
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Ccft le païs plus dcfc/perc & (âuuaigc qui (bit en tout le 
mondcjduqucl, Monfcigneur, s'il vous plaiibit ouîr encor 
mieux parler , &: fçauoir que ceft > j*ay miscy dcflbus une 
Satyre , que ie compolây en me jouant fut la mer auec un 
(lilc coulantjbas & communique les bons cfprits de noffare 
temps ont appelle Bernique) à caufe dim Poète nommé 
Bemu. Bernie,fâuorisc du Duc Alexandre de Medicis , qui en fut 

Duc Alcxjn- 1 ,1 ' c 1- 

drc de Mcdi- prcmicr muenteur,pour auoir plus grande liberté oC Ucen- 
"stiicBcmi- ^c de mettre en vers toutes (es fantafies poétiques , en fc 
mocquant des uns &: des autres , auquel endroit un autre 
ûslcy&c manière plus graue ne donneroit tant de plaiHr aux 
hommesxar le principal poind dun Poète ou Orateur eft 
<fu(cr de paroles & mots conuenables à la matière de la- 
quelle il traide : Qui eft ce qui fcit dire à Horace en fon 
liure de lart Poétique: *- 

Omnetulit pufUhtm qmmijcuit Mile dulci^ 
Le^hrcm deUftando , pariterqi moncnJo. 



<JUC 



Horace. 



Difjgi dcIU 
gaica. 



A M. Tommafb Scrtini a Lyonç, 
Stilc commune. ^ o h 

SI D A I A ? 1 T 
6rtin daldi,ch\thbandonaila Sona, j 

Tidcda$à^dir le mie difauenture^ ^ a 

E irifihicorfi nella mia perfona. ' 

^éfjciamo ir idifàgi ^ lepaure, 
Chc U gale a nel mar fra l of$de trate 
n^rreca tl di^ma piulenotti ojcure, 

^/Aolte perfone d/ptti luaghinate, 
J{iïlrett€ infiemetn un anguHo loco,l^^^ 
Gran fixddo il Wmo, ^ gr^tn caldo UJhttc. 

^gder pan dur,her \in tiepido CP* po^x 
xyîcfiia corrotta^ttdirgridarfor^ti^ 




i 
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Stpericolportar tra l ac^ua el ' froco, 
Sffer innan-s^Cf^ in dietro trahal^att 
dijcretion de >enti CS^ difirtuna, 
E I ptu del tempo in arme ^ malarmati^ 
Fra taipene ma^gîor trou io queH una, 
Chediuerfi animai ttp>no addo/Jo 
IDormendo /otto, o fopra ail* aria ùruna. 
Chi yota ilcibo in mare y ^ chipercojjfo 
IDal timor tréma, fiffia come Bifiia, 
^Mentre ilhajhn fcftote alla ciurma ïldojjo, 
Che ^séando ilremo in acoua^e intomo firijcia 
L ajf^e catene deHerebbe ogniunoy 
Cui ^ occhijlracchi un grato finno lifcia, 
Ben fù d^ognipieta priuo digiuno 
Seiche pria ritrouo fi fntto ingegno, 
Tercomandaral marfordo importuna, 
Noê per cio fi prima un fimillegno 
Ter campar dal diluuio fi/amente, 
Nonperejferdireifiipplitio degno. 
Onde in %^rmema la fitluata grnte 

Gallo ilchiamo ycomepot lano anchora, 
Trouato il ^in^chegH turho la mente, 
%Madel\iagffo mio >o narraruihora 
I diuerfiaccidentiy CP* U gran pena, 
Con cuidi Francia al fine ufiimo fiiora. 
Taffamo di^Jiiarfilta la catena, 
Gia tre fimmane fitn, col ')fento in petto: 
Ture a Tolon ci ritrouamo à cena. 
2>al Greco Tclamon che fifiidetto 
Gia queUo porto da quelpopol fènto^ 
Benchefide a taldir molta non metto. 
Indipartendo con jitica oy ficnto 



55 

Pcricoli dcliâ 



Romori dcUa 
g^ca. 



Il primo ioo 
uentorc ddlc 
naui. 

Gailinia Ar- 
me dïco cio 
che nuota fo- 
pra acqua. 
lain inucnco- 
re dcl vino. 



Porto diMar 
Ou. 

Porto di To- 
looc. 



^ieci 



?4 



ilvluiarc. 



Timoré ncl 
nu(C. 



Armi vecchic 
& rujTginofc 
digalca. 



C)fnô. 



Porco à' Ah' 
ce. 



T\-fcrit!ooc 
dcibCorHca. 
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fDieci dijkmmo tra T 'ilone ^ ffterét 

Ogniun^comcJio (à,ùcro contente. 
%yîlfine hatfuto nuoua lit U fera. 

Dïçertegaleotte dt Corjaùt 

La demmo à garnie y çy^ bt4on per chinon ueré, 
Cy einoji finit U notte tanti malt\ 

Quanti prouamo noijùggttiin port9t 

Temendo dell armate imper iaU, 
Sertinydirifa ^oi (arejh morto 

n^rimirarla noHra compacta, 

€t corne Jlaua ognun fn l ait accorto, 
Koi fimbrauamo armatiper corjuty 

Toppa ^ Trua cjuei fonnacchioji brautt 

Cfje guardorno tlppolcro del ^J^ejiia, 
xMa non ci^oUe ali^ hor rendere fihtaui^ 

IDi Turchio di Spagnuoi*I>omenedio, 

dje afniche fitrno le galère ^ naut, 
Coji l altrhterf>J]?intidal dcfio 

1) arriuare in Italia, pur pian piano 

J^pigliamo ilcamtn noiofi) ^ rio, 
Scopertaalfin la Corfica lontunoy 

Cyrno da i Grecidetfa, oue rifiede 

Gouernator pel J(e l ' Orfin GiordanOp 
t^Ua Giaccia gi/tgnemo , anchora herede 

Delgran nome d ^iace, ^ doue firtc 

L'OrJtno ha jktto U fua propria fiede: 
Chefin'^t inuidia dijua buona fe>rte 

( Se tal parejp^ ogniun lafiiar ^ipuote. 

Comme ej^tglio ^ albergo dcïïa morte. 
Tfajpre montngne ^ yalliofinrey^^ote 

!Z? ogniben , fi non d Orfiy Can firocty 

Il luogo èpieny ch^intomo ilmarpercuotc, 

Dhuom 



A 
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Tf huomtnt ^ donne i ')foltimito atroci 
yedreïliy il ')>e^îtrlorfî corto jh-ettOy 
t Che >/ ^reUi mille mille croci. 

Non s 6 Sertin^s'a forte hauette letto 

Chei I^man^confinaftdo >/i m^lfiittoi-Cx 
Glidauono in^uesla ifoUricetto. 

^iiiuimele o butiro, herha ne fiore. 
Ne arbor per portnre dolce fi-utto 
Na/ce^Jè non di Bacco il huon liquort, 

^J^ïd quesh non auien Sertin per tutto. 
Se non in quattro palmid^altra terra^ j 
Taejè alquanto men fierile ^ brutto. 

Spagnuoli Turchi di pigliar la terra^ 
Non lafcianOy rubare i ^iandanti, 
SpeJJo jkccendo a noi medefmiguerra. 

Came prefènti noi certi briganti 
Sualigiomo alla Giaccia preîh pre^o 
Vn CommeffariOy capimno jknti. 

Intomo ail' ytilfuo mai fempre deBo 
Il Senato I^man,per6 non tenne 
Conto di ml terren corne del reïlo. 
fè pur de J^manialcun >/ 'y>enne 
Fu perjkr al paefi ingiuria ^ dànnOy 
Corne â moltialtrigta rubeÛi auuenne. 

Hor basîa che dir poj/ûhauerquefh anno 
Grandijiimi ftericoli trafcorfà 
In terra en marcon infini to affùnno, 

IDopo ilqualpurypajjàto Cauo Corfoj 
L 'Elba, Tianojfày el monte chefinoma 
lu Cbrisloy tocco d\FÛrcol porto ildorjb, 
^ y Sono arriuato à Jalnamento J J^ma. 

c t 



EfM'glio de 



Vin Corfo. 



Suggfrionc 
(IcLoriali. 



Caio Pjpirio 
trionFjcor de 
Corii. 



Ifalccrj Cor- 
fîca & Ciui- 
u vcccbù. 



Mais 
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Maispar ccquc iay cydcflus fâid mention de Caius 
Papitius, qui donia & triompha de Corfêgue , )*ay cncor 
voulu cy mettre ce que jen ay icu dernièrement à Rome 
en ces tableaux de marbre,qui du temps de Pape Paul Fer- 
nois furent trouuez au milieu de la place du Capitolc. 



Rome. 

En la baflc court du Palais des Confêruatcurs, 
jadis temple de loue Capitolin 
au Capitolc. 



CaJ; filius 
Luc) Dcpos. 



C. PAPIRIVS C. 
F. L. M. MASO 
COS. ANN. BXXII. 
DE CORSEIS PRI- 
MVSIN MONTE 
ALBANO. III. NO- 
NAS MART. 




En 



A. 



4 



A N T I Q^V E S. 57 

. En ce lieu Ion peult aucrtir à deux chofês : iVnc , com- 
me les anciens marquoient le nombre de cinq cens par ce 
^ ainfi coupé , ce que nous naccouflumons point auiour- 
dhuy , comme le mil en cefte autre manieie 00, en lieu 
que nous peingnons vne m. Et lautre ,quils vfbient fort de 
ce diphthongue e i en lieu d' i. ce que Ion vérifie aufli en 
plufieurs Médailles antiques , & mefine en vne que jay 
d'argent de C. Memmius, ou d Vn cofté eft la tcfte de îouc 
Capiioan,& au reuers vne Ceres auec ces paroles: 

MEMMIVS AD. CERIALIA AEdilis. 
PREIMVS FECIT. 

Et en vne autre Médaille de SeruiIius,ou dVn cofté eft 
latefte de Rome, & au reuers les deux fi^eresCaftor & 
PoUux , defquelz les Romains tenoient pour cenain auoir 
cftcfouuentaydezcn leurs batailles. Lon treuueauflîle 
nom de Scruiiius efcrit auec ce diphthongue. 

Caftor & PoUux. 



Médaille de 
Scruilius. 



C 5 Mais 
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Mais TEpitaphc plus diphthonguc que je vcis )amais> 
ha cftcle prcfênt, teUementaccouftré, que les Créez nfcn 
vferoicnc quafi dauantage. 




Hojff f quod deico pjtuUum cjïikiU de peUege: 
Hc/c f/î fipulcru baud pulcrum pulcrai jimiruc. 
Nomr/i parentes nominMerunt Claudijim, 
Suom nuritum corde dilexit fouo* 
GnMos duos crextdt. Uorunc aherim 
In terrs linquit , dium fub term loc4t. 
Do». dm feriuuù.Utimffcit, dixi, abti 




Ceft (comme je croy ) le premier & plus vieux langage . 
accou/lumc à Rome , auquel lieu fi jeufTc voulu entre- 
prendre de doubler tous les Epitaphes antiques rc/pan- 
duz çà & la, je ncufle jamais fait, toutesfois j'en voulu bien 
prendre aucuns (comme ceux cy) que je congneu cftrc 
de meilleure gi ace. 

' ^ Rome 



A K T Z qj' E $. 



Rome. 

En la maifon du Cardinal Ccfis. 




A* «AB 10 N 
KEI ACOn A 
TON AAMnpOTATON 
E n AP XON P COMHC 
THATON TO B 
H MHTPOnOAlC 
THC TAAATIAC 

A N K T P A 
TON ÇATTHC 
nPOCTATHN. 




iiiiiiinMiiiniiiimtmiuiiiinHiiiHiiiiiiiiiiiiuuiiiitv.titiiiiHiiniiiiUHutiiHniiiiiiini^^ 



INTERPRETATION. 

L, Fahium Ciîona pracïarum 
Trinapem, J{oma Confulcm 1 1, 

fiàipfius Trafidem. 
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Non gucrcs loing de ccft Epitaphc en auoit vn autre en 
vn pdlier de marbre, autant beau comme pitoyable, d'un 
pourc mary qui fc plaint de la mort de fa femme , &: de 
nauoir gueres demeuré auec elle , nonobllant tous fc$ 
vœux &: prières faides à la dame Venus. 




Inff-ataVenertJpondebam muneraptpplex 

erepm coniux ^irgmime tibi. 
Terfephone ^otls inuidit pallida noBris, 

*^ pr^ematfirojùnere te rapuit. 
Suf prémuni Iferfus muntis donatus aram^, 

Etgratam fialp/tt dofta pedana chelyn. 
sMe nuctor^uet amor^tiht trijhs cura recefiit^ 

Lethiaoqy iaces conditu farcophago. 



SnHH»llt<M»lH»ll|<)MHtllM»liHlllltllBICl)fJllllliniillfllHtll^ 
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Lon voit aufii dans ce beau palais les cnfc ignés militai- 
res , la caigc & pouUets des aulpices, les enfcignes ancien- «n \Traaion 
nés de juftice, que les Rominains nommèrent f a s c E s. du Cardinal 
le vey aufsi vne ftatue de Pallas fort eftrangement accou- p^|^^ 
ftree : car elle ha fur larmct vne Sphinge en lieu de Tym- 
bre> fîgnifîant ( comme je croy ) ia première nailî'ance au 
païs d' Afrique , lors quelle fîit cxpofêe furie bord du lac 
nommé t r i t o N,dont cUe fut depuis appellee Tritonie: Lac deTritd. 
laquelle flatuc je tiouuay Ci belle, que je nay rien e/pargné 
pour ia faire cy pourtrairc au naturel auec d'autres. 

fl 

PALLAS. 




Au mefinc lieu jauifây pareiUemet ceft Epitaphe,que jay 
hiGt cy mettre pour monflrer comme les Romains vifs & 
morts cftoient exquis,&: en tous leuis affaires magnifiques. 

f Niais 



0r 




Mais ce que je congnu encor plus digne deftre mis en 
lumière, futlaprefcnte Bacchanale , toute taillée en mar- 
bre, &: de main de bon maiJdre. 



BACCHANALE. 




Les 



â 
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Les Grecz appcllcrcnt ces femmes j&flr;^t(K7%? à fçauoir 
fbllafh'cs & dcshonncftcs : car elles fuiuirétcn giand nom- 
bre Bacchus quand il alla à la conque/le des Indes. La 
principalle d'elles , qui menoit la danlè , & ^ci ifioit à Bac- 
chus, offrant de trois en riois ans diuers prefcns à Ibn tcm- 
ple,cn la montaignc nômee Cy ihei on , sappclloit Baccha> 
Mena, Thyas , & Bairaris,& les fêfles quelles failoicnt, 
o R G I A , Bacchanalia & Dionyfîa,ou les femmes denuidl Orgia,fenc 
mcflees parmi les hommes , far^s aucun ordre enfcmblc dcBaccbut. 
auoicnt liberté de faire ce quelles vouloient : dcfquelles 
parlant Ouidc en ibn v 1 1 1 i.iiurc de la Mctamorphofe>dk; Ouidc. 

Vtq^ tuo mot ie proies Semele'ia thyrfo 
Ifmarite cclcbrant repetitu triennia Sacchét». 
Et au III. lime, 

Liberadeftyfèïlùijjfi'emunt ^îulatibus agrt: 
Turba ruitymtïîtej^ ^»iris matresj, nurtts^j. 
Et ^uigfiiy frocaesq^ ignora adjacrafèruntur. 

Laquelle couflumc nous n*auons point (comme pluficurs 
adles vertueux &: louables) oubliée vne fois lan, quand le 
jour& la nuidde Quarefinentrant nous faifbns Icsfolz 
& du pis que nous pouuons parmi le vm , les viandes , les 
danfes , & les femmes. 

Or quant aux antiquirez du Cardinal Ccfis, je fcy grand 
conte que le maiftre d hoftcl de Icans me monftra dcns 
fèftudcdudit Cardmal paimi plufieurs autres chofes fin- 
gulieresle chef de Scipion l'Africain , faiddVn beau mar- Tcftcde sci- 
bre verd feion la grandeur naturelle de la teftc d Vn hom- r'on i Afri- 
mc : duquel lieu le me tran/portay aptes delà leaue en vn 
autre fort beau logis , nomme de la Val , ou je trouuay.en 
vn grand marbre quarré la manière des quadrans &: ca- 
lendriers tous cnfeiiible, defquclz foiiloicnt vforles an- 

£ 1 ciens 
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cicns Rommains : & comme nous voyons en noz calen« 
dricrs mis au douant de noz heures , ou en noz Aima* 
nachs , fêion les moys & jours de l'an , les fcfles de nor 
Saints, tout ain/î ion voit en iceluy les x 1 1. Signes du 
ciel marquez , les lignes qui monflrent les heures» 
& tout au long dcfcendant en bas , les moys 
& fcftes principalles de leurs Dieux 
en la manière qui 
fenfuit. 

Calend 



A N T I Qjr E S. 



4J 



Calendrier Roinmain.> 
Printemps. 




MES. APR; 
PIES XXX. 
NO N. Q^IN T. 
DIE S H OR. 
XII. S. 
NOX 

X. s. 

'it fimr 



A ■* ** X ^ •C*'^ 

V " ^. " c 



MES. MAI. 
OIES XXXI. 
N O N.S E P T I M. 
D 1£ S HCR. 

XII II. S. 
NOX H O R. 
VII II. S. 
SOL T AV R O 

T V T E L A 
AP O L L IN I S. 
S E G E T E S 
aVNCANTVR 
OVES VIVVNT 
LAN A AC'**' A 
IVV EN E s ** 
• X »i >» X » . 

vr'<c 



r 



r iW • ' r - 



MES. IVN. 
OIES XXX. 
N O N. I N T. 
OIES H OR. 

XV. 
NOX H O R. 
V I I II. 
SOLSTITIVM 
VIII. K. I V L 1 1. 
SOL G E M I N I S 
T V T E L A 
MER C V RI 
FAENI SIC. 

VINE AE 
OCCANTVR 
S A C R V M 
HER C V LI 
S A C R V M 
M AR T I S 
FORTVNAE. 



Lettres per- 
dues p.ir la 
longueur da 
temps. 
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Calendrier Rominain» - 
Eftc. 




MES. IVL. 


MES. AVC. 


MBS. SEPT. 


DIE S XXXI. 


D I £ S XXXI. 


DIES XXX. 


N ON. S EP T IW. 


NON. Ç^V I N T. 


NON. QJ^IN T. 


D I E S H O R. 


D I E S II O n . 


DIES HO R.X 1 1. 


XIII I. S. 


XIII. S. 


N O X H O R. XII. 


N O X H O R. 


N O X H O R. 


A I N O C I. 


VII II. S. 


X. S. 


VIII. K. O C T. 


SOL CANCRO 


SOL LEONE 


SOL VIRCINE 


T V T E L A 


T V T t L A 


T V T E L A 


I O V I S 


C X R E R I S. 


V O L CAN I 


MES SES 


P A L V S 


D O L E A 


H O R D I A R. 


P A R A T VR 


P I C A N T V R. 


ET F AD AR I iC 


MESSES 


P O M A 


APOLLINAR. 


FRVMENTA 


LECVNTVR. 


NEPTVMNAL. 


S T VP LiC 


A R B O R V J< 




INCENDVNTVR 


OBLAQVEATIO. 




S A C R V M 


E P V L V M 




S P El S AL V T 1 


M I N £ R V iC. 




D E A N^ 






VOLCANO. 





Calcnd 



A N T I Q^y E S. :) 

Calendrier Rommain. 



Automne. 










MES. O C T. 


MES. N O V. 


MES. DE C. 


D I E S XXXI. 


D I E S XXX. 


DIES XXXI. 


N O N.S E P T I M. 


NON. I N T. 


NON. I N T. 


DïES H O R. 


D I E S H O R. 


DIES H O R. 


X. S. 


VI III. S. 


V 1 1 1 1. 


N o X H O R. 


N O X H O R. 


N O X H O R. 


XIII. S. 


XIII. S. 


XV. 


S OL LIBRA 


SOL SCORPIONE 


SOL SACITT. 


T VT EL A 


TV TELA 


T VTE LA 


MA R T I S 


D E A NAE 


V E S T i€. 


V I N D E M I 


SE M ENTES 


H I E MI S 


S A C a V M 


TRI T I C A RIi€ 


I N I T I V M. 


L IDERO. 


ET HORDIAR. 


SIVE TROPE^ 




SCROBATIO 


CHIMER. VINEi€ 




AR B O R VM 


STERCORANTVR 




I O V 1 S 


FABA SERITVR 




E P VLVM 


M A T ERI A S 




HE VRE S I S. 


DECIENTES 






O LI VA 






LEG I T VR. 



Calend 
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Calendrier Rommaitb 



Hvucr. 




MES. lAN. 
DIES XXXI. 
NON. I N T 
ÛI £ S HO R. 
VI III. 
N O X H O R. 
ZIl I. 
>OL CAPRICOR. 
T VTE LA 
I V N O NI S. 

P A L V S 
A I T V R. 

S AL I X 
H AR VN D O 
C E D I T V R 
S A C R I F I C. 
DUS 
PENA TIB V S 



MES. FEBR. 
DIES XXVII !• 
N O N.Q^INT. 
DIES H O R. 

X. S. 
N O X H O R. 
XIII. 
SOL 
A Qjr A R i O 

T VT E L A 
NEPTVMNl. 

S E G E T E S 
<; ARI VNT VR 
V IN E AR VM 



MES. M A R T. 

DIES XXXI. 
N O N.S E P T I M. 
DIES H O R. X. 
N OX H O n.XI I. 
i€ QJiT I N O C I. 
VIII. K. A P R. 
SOL P I S CI B V S 
T V TELA 
M I N E R V i£ 
V 1 NE ET 
P ED AM IN A 
llN PAS TINO 
P VTANT VR 



VPERFICIVMTRIMENS ^ 



C O L I T V R 
H A R V N D O 
I N C E N D I T 
L VP ER C AL 
P AR fc,,; \ ( 



S ER I T V R»^<î'' 

*. f"- u. <*. c 
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Ce beau marbre me donna courage de chercher encor 
leans s'il y auoit autre chofè digne de mémoire : & ainfi 
fouillant par tout auec le congé du maiftrc, jappcrccu au 
dcfTus de la porte d'vne chambre baffe vn autre petit 
marbre fàid en forme de Triangle, & rempli de quelques 
figures:&: combien que la chambre fuft grandemct obfcu- 
re, & la pierre aflbz haulte , jenuoyay incontinent quérir 
vne torche & vn Peintre, qui monté là fus , me rapporta la 
forme du Tricline , & comme les Rommains auoyent de 
couftume de banqueter ain/î couchez enfcmblc : laquelle 
cho/è comme grandement defiree de plufieurs gens do- 
ôes,jay bien voulu faire icy pourtraire au naturel ain/i que 
je lay veuè. 



Forme du Tricline des anciens J^mmains, 
en la mat/on du Seigneur 
Brumdelaf^al À 
J^mme, 
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Voyant à la fin le feigne ur dudit logis, que feftois fi eu- 
lieux des eho(cs antiques -, me donna vnc médaille dar- 
dent de Pompée , frappée après la v idoire des Pirates , ou 
d vn code cft la tefte de Minerue , Se au reuers le meHnc 
Pompée fus vne Proue de galJerc, qui en prenant vne Pal- 
me, rend gi aces à la Deelîê de ladite vidoire :nous admo- 
nefhmt que en toutes noz félicitez, nous ne deuons point 
oublier Dieu> fouuerain donateur d'icelles : tout ainû que 
' nous nous nouuerrons le plus fouuent trompcz,que enor- 
gueilliz nous mettrons en icelles nofbre perpétuelle cfpe- 
ranccpouuans déformais auoir aflcz clairement apperceu 
qu'il ni ha en ce monde ( bonne ou mauuaifc quelle iôk) 
aucune chofe perdurable. 




De cefte viéloire , auec les autres faits dudit Pompée, 
cft faid mention en plufîeurs lieux , & mefine en vn 
grand tableau, qui fut jadis trouuc en terte au pais de 
Romme. 

Faits 
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Faits de Pompée. 



j 



F O M P E I y s , ,S I C L L I A 
RECVPERATA, AFRICA 
TOTA SVBACTA,MAGNr 
NOMINE INDE CAPTO> 
AD SOLIS OCCASVS 
TRANSGRESSAS EXACTIS 
IN PYRENECJ.jJROPHEIS, 
O P P r D. D C C C ! L X X X V I. 
AB ALPIBVS AD FINES 
HrSPANIi£ REDACTIS, 
SERTORIVM DOMYIT, 
BEiia CIVILIEXTIN- 
CTO ITERVM TRIVM- 
rHALES CVRRVS E Qjr E S 
ROMANVS INDIXIT. 
DEINDE AD TOTA MARIA 
ET SOLIS ORTVS MISSVS, 
NON SE IPSVM TANTVM> 
SED PATRIAM CO- 
RON A Y I T. 
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Ce pourroit bien cftre le mefinc tableau de marbrcquc 
^Miocruc* luymefÎTieauoit fait même deuant le Temple de Miner- 
ue , bafti à fes dcfpens , attendu que plus particulièrement 
il y parle de la vidîoire des Corfàires, difant: 

TERRIS A MEOTI AD RVBRVM MARE S V B- 
ACTIS, CVM QRAM MARITIMAM A PRiE- 
DONIBVS LIBERASSE T, ET IMPEKIVM MA- 
RIS PO. RO. R E S T I T VISSE Tj&C. 

Ce que encor mieux il declaire en vne autre (lenne 
médaille d'argent > ou d'vn coflé efl fâ tede , & au reuers 
CCS paroles, 

Médaille ac PRiEFECTVS CLASStS ET OKA 

MAilTIM^. 

Certes qui vouldroit nier que Pompée en Con premier 
fnSompcc aageneuft cite vn grand pcrfonnagcauroit le plus grand 
& CcCir. tort du monde. Mais après qu'il fut queftion dcxperimen- 
tcrle (çauoir, & bon confeil entre luy & Cefâi-.&: que tous 
deux curent les foldats de mcfme(cn:ans Rommains , tant 
d Vn cofté que d'aurre ) Ccfâr manifcfla qu'il eftoit plus 
grand homme de guerre >plus braue, &: de meilleur enten- 
dement que luy rmeûne quil cftoit inférieur en nombre de 
foldats grandement à Pompée. Parquoy il appert que non 
la grande quantité des hommcs(comme j'ay ailleurs prou- 
ucpar mes Obfcruations miiitaires)mais la prudence d'vn 
bon Capitaine donne les vidoires : Car Pompée apparut 
grand tandis qu'il eut affaire en Afrique , en Afie , & en 
E(pagne,ou les homes deûrmcz &: ignorans de la difcipli- 
ne miiitaiie à i'encôtre des Romains exercitez aux armes, 
cndurciz au labeur, & fobres & continents,finon en cher- 
chant honneur & louenge , pcrdoient à tous les coups la 

bataille: 



J 
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bataille : dont il ncftoit pas grand bcfoing dcxpcrimentcr 
kccrueau du Capitaine, tout ainfîquil aduint du grand 
Alexandrclequci (fans luy ofter toutesfois la loucngc qui! Alexandre 
mérita en tout plain d'aunes endroits ) faifant la guerre à '^S*^^*^ 
femblables nations,peut facilement obtenir lavidoire des 
Indes auec le Royaume de Perfe. C eft ni plus ni moins 
comme daucuns autres Capitaines , aufquelz Ion donne 
louenge tandis que par le moyen de quelque bon fcrui- 
teur,ou lafcheté des ennemis , aufquelz ils ont à faire , ils 
gaignent quelque chofe : mais depuis que Ion vient à faire 
expérience de leur particulier fçauoir , &: efprouucr force 
contre force pareille , perdent incontinent le crédit & la 
réputation faulfement acquifc & empreinte dans la tefte 
des hommes, ne fedeclairanstelz que Cicero les defcrit 
en la 1 1 1 i.Philippique, difant: 

Imperatores appcUandifunt , quorum Ifirtute ^ conftltf 
fiUctme y maximis pcricnlis firuitutis atque intérims Ube- 
ratifiimus. 

Lequel honneur ont publiquement acquis Mcts,CaIe2 
ti Thionuille à Monfeigncur le Duc de Guifc voflre frère. DucdcGuifc. 
Toutesfois i*a(fe£lion des Princes eft quelquefois fi gran- 
de , que fîms auoir efgard à la fufïîiâncc des - perfbnnes, 
voulans aufsi bien fbuuent complaire à leurs mignons, 
donnent les charges à qui ne les mérite , ou bien fouuent 
foftent à ceux defquelz ils reçoiuenr après autant ou plus 
de dommage>comme ils en ont ô: eufîcnt toufîours receu 
daggreables & notables feruices,tefmoingIa mefcroyancc 
du Sénat de Romme, &: Fenuie auec lambition & auaricc 
de Pompce,qui,refufàns àCefar Icntretenement & hon- 
neur que fâ vertu meritoit, luy donnèrent iufle occafîon 
de fe declairer & monfher ennemy de fa patrie,&: ruiner à 
la fin & les vnsôi les autres, donnant ainfi à côgnoiflre au 
. ..j>. g î monde 
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monde quil ne fault jamais defHaigncr ni dcfèfpercr ou 
mc/prifcrvn galant hommcqui en vn bon affaire vaudra 
tout (cul pour dix mille perfonnesjainfi que nous lifons de 
Dauid, duquel après la mort du Géant Goliath, le peu- 
ple luifprononçoit ces mots en fâ louenge: 
Saul mille y^DautddeccfnmtUia. 
Monfcigneur ,laiflhntvn peu à part les marbres anti- 
ques , je me veulx hazarder de nombrcr parmi eux (car je 
l>cfcnfion Je ne fuis pas de ceux là , qui legierement par le rapport des 
Papciulc. hommes font vne mauuaifc imprefsion des perfbnnes, 
taiûnt ou tafchâtdannichilcr la louenge quelles ont méri- 
tée fâifànt quelque bel ade) le moderne Décret ou Edi6t, 
que je veis en la ville luiie , baftic hors de Romme , non 
loing de la porte de Populo parle Pape de Montc,mcftanc 
auis qui; mérite bien dauoir place entre les plus belles aa- 
cienncs mcmoires que Ion treuue. 

En la ga-lerie de la fontaine 
de ville lulie. 



DEC ET LOCI DOMfNIS VOLENTIBVS. 

Décret de Pa "* fi*hurhano omnium fi non ^not In orhîstat ^Uêtin >r^*f funtâmlU 
pc iule m. tu piélchernmc.dd hânefîam potijiimè Itoln^tatem fdchy honefîè >*/i*- 

ptHxrïfr eunciff ft4 honeiiis e/1» :fedne forte quu ^atu tn^atm JUt^ 

lujjk héicce dnte omni4 omnes capejpmto, 
iljéoiékf qti 'tjque amlttiUnro, liêi/w fùefcunto : Iferiimhitcchra fimnum, 

circumfepta ilbtd. 

J*dpim ^mdlilfet Insîrânto , dfl ntchilum tpdldem ItpfUâm attin^tnto. :] 
i^tét fccm ftxint.éjHulijiMmuf cUpf nnt^aur rapferinty 
Non ï(tm Ift honc'sh monlfM , fid >r furtu onusii in cructm ptjfumdm^ 
drcentor. 

oUis yer^ qtéi fiorum 3 jr^nd'iHmypomorHm^oUrHm^dliijuid petierint , >//- 
Itâ pro Mm ternir e , pro rcrum copia CT* ino^ia^pro^ mcrito aiiujquc 
Ur^Hntor, 



i 
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Z^quam hanc, ijucdltirgo efi ^ ne umcranf t/inm^Jutulis ntn fumlne, 

p^rnl^ non tjchie .jwr "yoif^ cxttn^unto. 
y$fctum lufit oifie^untor , canru 4uium mulcentor , at ne quem intertHr" 

hent intérim cdHenro. 
Si^na, ffatNM, lapides^ piEîurM , cetera tottun eperii mirdcuU ^uandm 

luLet oytticnrorydtim ne ntmio flupore in eâ "^ortantur, 
si cm i^uid ramen hauâ ira mirum IfidcLnur eorum cauja, qtu nemo mi- 

rart Jàt qmuit , ^qtt» potim Jilenrio qtiàm Jèrmonil?m miquis prêt- 

rente 

Dehincproxumo in tempU Deo ac Diif Andréa gtatiM a^unto , "yitam^ 
Cr Jaliitem lulio i i i.Pont.Mux.BaUumt eim jr4tri,i^ eorum fttmi" 
lu "yntuerfe p/urimam dutternam precantor. 

Unie autem fiéhtirlfâno Jj>eciem attjue amplttudmem pulchriorem in diet 
mâùrem^in eo quicquidinefifelix,fdHiîumyperpetHi4m cptunto. 

HISCE ACTIS VALENTO,ET 
SALVI ABEVNTO. 



Ceftc fontaine fut jadis par le commandement de Mar- . . , . 

1 V 1-» r M.rtgnppa. 

eus Agrippa amenée par conduits a Romme, & touuours 
depuis appcllee Teaue vierge , par ce que vnc fîUe defcou- vierge, 
urit aux foidats d' Agrippa la conlcrue d iccUc en vnc mai- 
fon de plaifànce de Lucullus lan x x v. de l'Empire d'Au- 
guftc , & de la fondation de Romme , d c c. xx x i ii i. 
Mais quant aux autres fîngularittz que je vey leans,cc» 
fcroitchofc non feulement difficile , mais quafi impofsiblc 
les compter treftoutes,commc cellcs,qui amalîbes de tous 
coftez font prcfque innumerablcs : toutefois ayant retenu 
le patron dVne ftatuc de marbre d vne Venus aucc fon 
Cupido , qui monftrc auoir dcipouillé Mars de toutes fes 
armes, )ay prins aufsi plaifir de la faire cy pourtraircôf in- 
terpréter le fons , pour quoy clic ha cfté ainfî première- 
ment formée. \U 

Statue 
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Statue de Venus. 




Interpréta- tTCUUC quc cn la plus grande partie les ftatues fài des 
tîooac la (ta- par les mains des Grecz, cftoient nues, comme celles des 
tue de Venus, p^oi^i^ains habillées de quelque linge ou dVne robbe; 

& dauantage que toutes eftoicnt formées auec quelque 
myftcre ou fcns allégorique. Parquoy ayant bien la pre- 
fente regardée & conridcrce,fuis d'opinion que le maiftre 
. Grec, qui la fcit , ne voulut par icelle entendre autre cho- 
fe, finon que tout homme { & mefine ceux qui hantent 
la guerre ) oublient & perdent incontinent les armes, 
sadonnans trop àvne vie voluptueufe , ainfi qifil aduint 
des foldats d'Hannibal àCapoue,& dcsRommains après 
auoir pille les richcffcs d' Afic. 

Apres 
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Apres auoîr demeuré à Romme v 1 1 r. jours , fe prins la 
poftc , & men allay trouuer noftre cainp , qui pour lors 
cfloit à Fermo, ville de laquelle plufieurs anciens autheurs Antiquité de 
ont fâid mention parmi leurs liurcs. Là je trouuay aufll Ferma, 
plufîeurs beaux Epitaphes antiques,entre lefquelz efloicnc 
ccuxcy. 



Fermo en la Marque 
d'Ancone. 




T. APPALIO T. F. VEL. ALFI- 
NO SECVNDO PROC. AVG. XX. 
HERED. PROC. ALPI. ATRECTIA- 
NAR. PRiEF. VE HIC VL. SVB VKJET. 
CLASS. PRiET. RAVENN. P R. 
ALiE.r. AVC THRAC. TRIB. COH. 
r. AELIiE BRITTON. PRiCF. C G- 
H OR. II II. G AL L OR. PATRON. 
COLON. FLAMINI DIVOR. OMNIVM 
AVGVR. II. VIR. QJINQ^ BIS. 
OB MERITA EIVS 



j. 
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Titi fîlie 
vcliii. 

Procaratori* 

Prjcfc£hii 
vchiculi. 
Cla(îis prx- 
torizRaucD- 
iutis.Praftori 
vcl Proprx- 
tori Alx pri- 
mo; AuguOx 
Thraci*! Tri 
bu no cohor* 
ùs priniar. 

Decrcto De» 
curiouum. 



t. VOlu 
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noîjr. 



.0> 



Lucio Volcs- 
tio Quinri fi 
lio vcliti pri- 
mo pr.vfcdui 
cohortis pri- 
inx Norico- 
ruminPanno 
nij, 6ic. 




Pccunu con- 
^ ûhatâ. 

J 
.1 

'* i 

Ddumuir 
Qninc|uicivcl 
QTiinco. 



L. VOLCATIO Q^F. VEL 
PRIMO. P R F. C O H. I. 
NO RI COR. IN PAN NON. 
PRitP. RIPit DANVVI ET 
CIVITATIVM DVARVM 
BOIOR. ET A2ALIOR. 
T R I B. M I L I T. L E G. V. 
MACEDONICit IN MOE- 
S I a' P R Jf. F. AL JE I. P A N- 
NONIOR. IN AFRICA il. 
VI RO QJ^IN Q^F L A MÎN.'' 
DIVORVM OMNIVM P. 
C. EX TESTAMENTO 
E I VS P O S I T A. M. A C- 
CIO S^NECA. MANI- 
LI O ^ i^A Vti K I I. 

vir.cIvin'c^ 



X. VO L 



à 
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lay opinion que ce fuft iceluy mefmc Volcatius > qui 
voicjdu^^^ cftoitConful auec M.Lepidus du temps queCiccro fut 
aufîi Prêteur de Romme , lors qu'il remédia à la coniura- 
tion de Catiline , auec Cneus Pilb qui mourut en Efpa- 
gne, auant que la trahifon fufl dcfcouuerte. Lon lit^aufG 
qu'il fut Conful auec C.Ce{âr,&: la troifieme fois auec 
Mefl'ala du temps d' Augufte, lan d c c. x i x. après la fon- 
dation de Rommc>que Agrippa feit amener de fix lieues 
Foinainc loing la fontaine appellee Iulia &: Tcpula à Ronimc. 
^^P" ^* Monfcigncur , je ne mefinerucille point fi au temps 
pafsc les anciens Rommains venoient fi toft au deflus des 
plus grans affaires, attendu que (comme lon cognoifl par 
bon?îc*Mwî^ cesEpitaphcs)ilsauâçoient&:employoiét aux affaires pu- 
dc$ Romains, bliqucs les pcrfonncs (quelles quelles fuflcnt)addonnees à 
la vertu , & (elon leurs mentes , aufquelz le Sénat mefinc 
prenoit garde ,(âns sarrefter aux rapports des honin\es,qui 
bien fouuêt aiguillonnez & poulfêz denuie & d'ignoran- 
ce} blafinans en vn autre le bien , le fçauoir & bon cfprit 
qui leur fault,oftcntrenuie aux Princes de legicrc croyan- 
ce,d'employer la vertu des hommes, qui leur fcroiét pour 
vn million dautrcs innumcrablcs fcruices : dont viennent 
après les pertes & dommages des Empires, ainfi que nous 
lifons de celuy de Romme tombé entre les mains de 
Commode, lequel fi:ulement fubiet à fon plaifir , comme 
cômença à diftribucr les offices &: magiftrats à fes fàuoris 
Offîccs&bc- ïTieurtriers,paillards,fîatteurs,&:macquercaux, commença 
ncficcs mal auflî à mettre en defbrdi e la police & juftice de l'Empire, 
employez, jufquesàcequc allant peu à peu en dcclination , il cresbu- 
cha du tout en ùl dernière ruine. Duquel propos retour- 
nant à mon premier des Epitaphes retrouuez à Fermo, 
jerencontray en ladide ville vn libraire , qui me difl que 
lan M. D. X L v 1 1 1. lon trouua dens la montaigne, qui eft 

au 
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au milieu de la cité , que les habitans nômcnt g e r o n e 
&c Girifalco,en x v 1 1. vafes de terre 1 1 1 i.liures &: dcmy 
de médailles d'argent, auec vne petite figure de meul,& 
en vn tableau de cuiure engraué les noms de ces per- 
fbnnages: 




T EREN T I o. L. F. 
AKVFENIO C. F. 
L. T V RP I N O. C. F. 
M. AL BAN O. L. F. 
T. MVN A TIO. T. F 

AI ST ORES 
AIRE MOLTATI 
DEDERONT. 




Lucij fîlio. 



Quxflorcs 
arre muldlad 
dcderuoc. 



Partant de Fcrmo après que le camp fut rompu, je paf. 
fày en Ancone , cité fort ancienne , afsifê fur la Mer 
Adriatique ,&:oufouloit jadis eftrc le temple d'Apollo, Temple d'A- 
richcment bafly par Tybere , & nommé auiourdhuy San colle. ^° 
Creato : auquel lieu je vey aufTi l'Arc que feit faire fur le Arc de 
port , le bon Empereur Traian , &c y engrauer entre les 
autres fcmblables paroles: j ^^t -■ 

h 5 Anco 
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Anconc port de Traian. 




IM p. Cit s. DI VI VEKVJE F.NERV^ TRA- 
lANO O P T. A V G. G E R M AN I C O D A C I- 
CO PONT. MAX. TRIB. POT. XVII 1. 
IMP. XI. COS. VI. PP. PROVIDENTIS- 
SIMÔ PRINCI.P.I S. p. R. qV O D 
ACCESSViM ITALIit HOC ETIAM 
ADDITÔ EX PECVNIA SVA PORTVM 

' ■ r 

TVTIOREM NAVIGANTIBVS 
REDDIDERIT. 




Aprop 



i 



A propos de ce Port iay rccouuert depuis vne médaille 
de cuiurc allez rare dudit Empcrem^ayât ciim code (à telle, 
& de l'autre vn Pont , que plulîeurs (en ccfl: endroit ce me 
fcmble malauifez) ontdit eihe le fulUit Port de Traian: 
mais je fuis de contraire opinion,&: me fêmble plus tort le 
Pont que le bon Empereur feit faire Cm le Danuue,allant à ^ '"tf Tut 
la conquefte de Dacie, entrcprife de vray grandemét mer ' 
ueillcule > &r de laquelle ( ainli que jay ailleurs monftré en 
mon dernier liure de Cefâr rcnouuellc par mes Obferua- 
tions militaires) ledit Empereur feit à perpétuité engrauer 
en vn marbre Icmblables paroles: 

Marbre antique en Dacie. 



PROVIDENTIA AVG. VERE PON- 
TIFICIS VIRTVS ROMANA I D 

NON DOMET? SVB IVGVM ECCE 
RAPITVR ET DANVBIVS. 



Traian. 




Mcijillc de 
Traiaa. 



Icy je membarquay pour aller à Venizcmais ayant tout 
iours le vent contraire , fus contraint demeurer à Peïcro, 
ville joyeuiê, & fubiette au Duc d' Vrbin , & ou je trouuay 
ces Epitaphes: 

Pefer 
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Pcfero. 



Locus âams 
Dccrcto Oc- 
curioaum. 




ABEINiE. C. F. BALBI- 
Ni£FLAMINICit PI- 
SAVRI ET ARIMINI PA- 
TRONAE MVNICIPI. 
PITINATIVM PISAV- 
KENSIVM HVIC ANNO 
QJINQ^ NAT. PETINIA 
PRISCA MARITI EIVS 
PLEBS VRBANA PISAV- 
RENSIVM OB MERITA 
EORVM CVI 
I M P. P ' ^ V / ♦ il ^ - i 

? 0 .i j / .• I / î v • •< «» ♦ V o "i .r» 

•« u V X .1 f /. I VS 

COMMVNE LIBER O- 




C. M V T 
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^^^^ 
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C. M V T R I O C. F. P A L. 
Q^INTO SEVEKO (^11. 
VIR Q. ALIMENTOR. 
CVRATORI CALENDAR. 
PECVNIit VALENTINI 
N. HS DC. PATRONOVr. 
VIR AVG VST. ET C O L- 
LEGA FABR. CENTO- 
NARVM,N AVICVLARVM 
DECVRIONESET PLEBS 
VRBANA EX DIVI NER 
Vit EPVLARVM PB 
M E RI T A. L. D. D. D. 




Quîntus Hu» 
iimiiir quin- 
quics\cl(]uin 
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Numéro fcx- 
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diii c:>rilsii)io 
collcg* fa- 
brum. 



Vtfupri. 



Sextcrtîa nu- 
Sicio viguur. 
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le fus marry cftant par mci, de ne pouuoir paflcr à Fa- 
no,ayant (buucnancc de y auoir autrefois Icu vn fcmbia- 
ble Epitaphe. 

Fano. 



M. ANNOLVS PONTICVS 
SIBI ET SABINAE. 

T>offa lyrdygratzi (y> gtîîufirmofa puella 
ftac iacet sternum Sahis humeffa domo, 

Cuius ftmlis penfare optuuerit horas 

TonticHS yhuic coniux ^Itima dona dédit. 



Toutefois l'av depuis récompense tel defplaifir par vn 
grand gain que jay faid dauoir trouué en deux belles cor- 
nioles la tefte de Cicero & celle d' Agrippine mcre de 1 Em 
percur Nero , lefquclles furent jadis rccouuertes en ladite 
ville de Fano , &: paflâns dune main en l'autre font à la fin 
tombées entre les miennes. 



Cicero, 



AGRIPPINA* 




GORNIOLES 




A Pefcro donc je reprins la poUc , & airiuc à Rimini 
LiurccfesOb- vîHc Papale , vey vn marbre de Cefâr rcftitué en la grande 
placcduqucl jay parlé en mon premier liure des Obfcrua- 

tions 



i 
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tions militaires , cnfcmblc ccftuy autre que je treuuc non 
gueres moins beau. 



Rimini. 





c . c JE s A K 
A V G. F. 
COS. 
VI AS OMNES 
ARIMINI STERTIT. 





Ceft l'vne des chofês > qui me fâid porter enuie aux 
Princes , qui ont moyen de rendre leurs noms immortciz 
par leurs bienfaits , employez quelquefois pour la Police* 
des villes,& au proufic de laRcpubliquc.Et Ci daucnture ils 
ne le font,il en aduiêt que au bout de trois jours,quil2 font 
morts,lon ne parle plus deux, comme nous parlons encor 
toujours de tant de Côfulz, &: bons Empereurs de Rom- 
me,& parlera on du magnanime cœur du fou Roy Fran- 
çois, lequel de fon temps, à ienuie des anciens , remifl: fus i^^^^^ 
tous les fopt arts libéraux , & entre les aunes foicnces la Ro^^ Friçois. 
Pocfie, la Mufique, lu ?ainturc, la Sculpture, TArchitedu- 
re,&: l'Agriculture , dont la prefonte Poiicc Françoilc luy 
fora à jamais tenue & rcdcuable. Mais quat aux mémoires 
plus fîngulicres que je vey à Rimini , forent ces deux Ta- 
bleaux des faids & geftes de Fabius & Marius . 

i 3 Vie 
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Vie & fîlids de Fabius Maximus. 



Eftits Je Fa- 

Conlul quin- 
q'jK*s,ccnfor, 
Imcrrcx b»<» 
xdiiis curu!is 
quinqjics.bis 
tribiinus roi- 
licuro.bisport 
lifcx augiir. 
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Q^FABIVS MAX.DICTATOR BIS 
COS. V. CENS OR l^.-iJL^ftiy REX 
II. /ED. C V R. II. T R I B. MIL. 

II. PONT. AVGVR PRIMO CON- 
SVLATY LIGVRES SVBEGIT, EX 
IIS TRIVMPHAVIT TERTIO ET 
Q^'ARTO. HANIBALEM CONPLV- 
RIBVS VICTORIIS F2ROCEM SVB- 
SEQ^ENDO COERCVIT. MAGISTRO 
EQ^ITVM MINVTIO O VIS P O- 

PVLVS IMPERIVM CyM DICTA- 
TORIS IMPERIO JE AVERAT, 
ET EXERCITVI PROFLIGATO 
SVBVENIT, ET EO NOMINE AB 
EXERCITV MINVTIANO PATER 
PATRiifc APPELLATVS EST. COS. 
V. TARENTVM CEPIT, TRIVM- 
PHAVIT Via >CTATlS SVi€ CAV- 
TISSIMVS ET RR[ MILITARfS 
PERITIS3IMVS HABITVS EST. 
PRÏNCEPS IN SENATV DVOBVS 
LVSTRIS LECTVS EST, 
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• Vit & faié"ls de C.Maiius. 
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c. MARIVS COS. VII. P R. T R. 
PL. Q^AVGVR TRIB. MIL. EX- 
TRA SORTEM BELLVM CVM 
IVGVRTHA REGE NVMIDIAE 
POSTÇ^VAM GESSIT EVM CE- 
PIT TRIVMPHANS. IN II. CON 
SVLATV ANTE CVRRVM SVVM 
DVCI IVSSIT. TERTIVM COS. 
ABSENS CREATVS E S T. IIII. C O S. 
TEOTONORVM DELEVIT EXER 
CITVM. V. COS. CIMBROS FVDIT 
ÉX ILLIS ET TEOTONIS ITE- 
RVM TRIVMPH AN S. REMPVBLI- 
CAM SEDITIONIBVS TR. PL. ET 
P R E T O R V M Qjr I ARMATI CA- 
PITOLIVM OCCVPAVERVNT VL 
COS. VIN DI C A VI T. P O S T L X X. 
ANNVM PATRIA PER ARMA CI- 
VILIA PVLSVS ARMIS RESTI- 
TVTVS VII. COS.'i^ÀCTVS EST. 
DE MANVBIIS CIMBRICIS ET 
TEOTONIS jtDEM HONORI ET 
ViRTVTI VICTOR FECIT VE- 
STE TRIVMPHALI CAL- 
CBIS PATRICIIS. 



Ete de Ma* 
rius. 

Coi'ul fepticf 
Prxtor Tri- 
bunus plcbis. 
QinntjiiicsAu 
garl'ribuous 
milieu 01. 
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Là je vcy auflî vn Arc triomphal,& en diucrs lieux plu- 
Arc triôphal fleurs chofes antiques, dcfqucUes je neuz loifir de picdrc 
aRimim. ^ pç^j-jer le doublc aucc moy : mais parti de là & arriuc af^ 
fez de bonne heure à Rauêne,me mis à ienquefte,& trou- 
uay en premier lieu le fcpulcre de Dante. 

Jlauennc. 

Tombeau de'Dante Toete Thî- 
lofophe Florentin. 




Epiupbe. 



lUTA M»ndrchU fuperùs, fhlegetêntâ Ucmj^ 
LnîJrando cectHi,'\olMtrMnt jàta ^mouf^ue. 
Sed quia pars cejiït melitritm he^'ita cdshia, 
^Shremjj fuum petjt filieur dfîrûj 
hiccUndcr Dames patrtjs exttrrié ah pri*, 
^cm^enuif parut florcntia mater am»rù. 





le piins 
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le prins certes grancf plaifir , voyant que ce bon Poctc 
(lequel, coramc je prefuppofe, deut faire luy mcfine Ton 
Epitaphe)trouua bon de rimer encorcs en la Pocfic Lati- 
ne :à la fin de laquelle appellant Florence mere de peu da- 
mirié , il rnefèit fbuuenir dVn Sonnet , que ladis je laiflay 
dcuant fon image , lequel combien qui! fufl: depuis parmi 
d'autres imprime à Venile , je lay toutesfbis voulu cy re- 
nouueller , comme matière conforme à la conclufion du 
fuldit Epitaphe. 

Sonnctto à Dante. 

Sptrto diuin, dicuila bclU Flora 

I/or fregia quel y che gta teneua à >//<r, 

llchiaro nome tuo , l'opra fôttiley Libro di Dan 

che let diglortUy ^ te di Ifita, honora. ^* 
^ Ecco me lajjo y à te fimile anchora 

Nel cercarnuot4aTatrtay cangUrJble^ 

cy inutdia ognalma nobile ^ gentde 

Cofi perfècjue fino ail' Iflttma hora. 
^ogliana mjiemefTu Jù in gremho À Giouâ, 

lo ffunto in tempo fi peruerjb ^ duroy 

Ch ajjai megliofaria non ejjernato. 
Et ftcciam fide alfecolo jùturoy 

Tu quicon rojfàylo con la yitaaltrouCy 

cy buom di >irtu poco alla Tatria ègrato, in patria.° 

Les accidens & reuolutions palTecs de la cite de Flo- 
rence ne lairront point trouuer eftrange à gens fâges (car 
je ne tiens aucun conte des autres)la complainte <le Dan- 
tc,ni celle de Pétrarque en fâ chanlbn d'Italie , ni du Boc- 
cace en fon Conte du petit Hermitc , ni ce que moy 

k mefmc 
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. mefme en ay dit & diray maintenant, me piaingnant auTsi 
des maudites cnuics de nous autres Itaiics incompatibles 
les vns aucc les autres : lequel malheur procède que à vn 
chacun eft auis délire quelque choie plus que fbn com- 
pagnon,(âns mefurer ou auoir clgard (dont vient toute la 
fàulte)aux qualitez,merites, &: profefsions des perfonnes: 
de quoy je ne fiiis pour autre occafion marry, finon pour 
l'honneur & profit public d'vnc il belle Patrie, comme eft 
Florcnce,& non que je me tiennc,ou (ente en paiticulier 
de perfbnne ofFenlcxar il ny ha homme viuât (quel qu'il 
foit, & quelque maling , mefchant, & ignorant qu'il pour- 
roit eftre)qui auec toute (îi puiiîance,&: fcs paroles iceuft, 
oupeurtcn vérité offufqucr la clarté demeshaultes pcn- 
fces,ni nuiie ou cotredirc au vray tefinoignage , que ladi- 
uerfité de mes nobles clludcs,&: maprofcfsion hbcrcfâns 
dommage ou intereft de perfonnc , ont toufiours fâi6t& 
feront à lauenir de moy. Èt fi dauenturc je reflcmble tel 
(comme d'aucuns murmurent) que d'eibre trop fubied à 
mon particulier &: honncfte plaiiir, je ne le fuis toutesfois 
tant,que je neregarde>nc côgnoifl'e5& ne me plaingnedu 
fien qui fault de tous coftez au monde : qui eft en partie 
Tvne des caufes qui me fàid haïr & fuir non la côpagnie, 
mais les mauuaifcs mœurs, l'indifcretion , & inciuilité des 
perfonnes. Duquel propos fâfchcux & véritable reuenant 
aux antiquitez de Rauenne, je di que tout auprès du 
Tombeau de Dante , jen vcy vn autre de marbre 
aflez gran d,ay an tx. pieds de longueur,dc 
haulteur 1 1 1 i.ôc de largeur v.dans 
lequel eftoyent engra- 
uees femblables 
paroles: 

FLAV 
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FLAVIAE F. SALVTARI CONlVCI 

RARISSIMAE 1. PVBLICIVS ITALICVS 
DEC. ORN. ET SIBI. V. P. HIC COLL. 
F A B R. M. R. HS. X X X. N. V I V V S DEDIT. 
E X OR. R E D I T V ODANNIS DECV- 

RlONiB. COLL. FABR. M. R. IN AEDE 
NEPTVMNIQ^AM IPSE EXTRVXIT DIE 
NEPTVMNALIORVM PRAESENTIBVS 
SPORT. X. BINI DIVIDERENTYR ET DE 
XXVIII. SVAE Xi CENTENI I N A- 

CENI QJfODANNIS DARENTVR VT Ex 
EA SVMMA SICVT SOLITl SVNT AR- 
CAM PVBLICIORVM FLAVIANI ET ITA> 
LICI FILIORVM ET ARQAM IV QW A 
POSITA EST FLAVIA SALVTARIS 
VXOR EIVS ROSIS EXORNENT DE 
XXXV. SACRIFICENTC^ £ XXXIL S. ET 
DE RELIQJ^IS IBI EPVIENTVR. OB 
Q^VAM LI B£R ALI T ATEM COLL. FABR, 
M. R. INTER BENEMERITOS ODAN- 
NIS ROSAS PVBLICIIS SVPRA SE ET 
FLAVIAE SALVTARI VXORI EIVS MIT- 
T END A S £ XXXV. SACRIFICIVNK^FA- 
CIVNDVM DE XXIL S. 
PER MAGISTRATOS DBCREVIT, 



Hic collcga 
fubrûm mi- 
litix Raucn- 
natis Sextcr- 
tii XXX. 
Ncptumno 
viuusdcdic 



f 
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Me pourmcnant ainfi par la ville , fauifây en la baflc 
court du logis dVn Capitaine, nominc Cefar Ralpon , vn 
autre grand tableau de marbre , duquel je prins ccftuy 
Epicaphe. 




Donum fecic 
Scxtcrtiorum 
ccQtum. 



D. M. 
ANNIA CRESTI- 
N A E T C. S E X T I- 
LIVS MARIVS. V. 
SIBI. P. P^TI- 
M V S NE Qjr I S 
NOS INQJTETET 
EX AR C A M O- 
S T R A. NE Q^V E 
AB ANTE ALIAM 
PONAT NEC COM- 
MVTET ID QVOT. 
D» F* HS* C* 




Mon 
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Monfèigncur ce fcroit grand dommage que va cha- 
cun ncntendift le fcns de ce plaifànt Epitaphe , qui eft la 
caufè parquoy je lay mis en rime Italienne. 

TRADVCTION. 

7>^%^nnia fy» Ji ^^^no è i^ueïla tomba nuoua. 
Chipajfay ripofàr cilafci in face. 
Ne mem. innan ^/W ^ueïlo ( fegUpiacc) 

^Itro /ijpoicro^^y» qmnci nolrimoua, 

D'icy jallay veoir la belle grande place de Rauenne , ou 
je trouuay vne flacue de marbre agenouillée , que les ha- 
bitans appellent Hercules horarius , par ce qu'il foufhent 
vn quadrant fus (es efpaules , fàiâ: en la manière qui 
^'enfuit. 

Hercules horahus. 
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Mais qui ciifl jamais pcnfi que àChioggicvillc des Vc* 
niticns.& que à la vcoir (emblc nouuellcment baftie, j'euf. 
fe tiouué vn tableau de marbre blanc , & au6i antique 
comme le monllrc la prefentç efcriturc ? 



( 



Chioggic. 




Lettres per- 
dues. 



Ex Tcfternî 
d:cc inilliba' 
publkè fiet 
iuisic. 



EPPONENTIiE IPHI 
DI ET LIB. LIBER- 
TAB. Q^SVIS OM- 
NIBVS EX HS. X 
P. F. L 
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A Chioggie nous noiis embarquames,tirant droit à Ve- 
nifc : iantiquitc de laquelle cité ( combien que je Feuflc jà 
l iare delà leuë cu cupolànt mon liure de la Tctrarchie)je vey enco- 
Tetrircbic. engrauec au mefinc marbre blanc dens TEglifc de fâint 
Jaques,cn la place de Rialto , ainfi q je Tay cy reprefentee. 
ùul-' Yen 
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Venifc. 



FVNDAMENTA HVIVS- 
CE TEMPLI, DIVO lA- 
COBO APOSTOtO EX 
VOTO ERECTI, lACTA 
FVERE C H RI S T lANAE S A 
LVTIS ANNO CCCCXXI. 
DIE XXV. MARTII ZO- 
ZIMO ROMANO PONT. 

HONORio imperante: 

DEDICATIO CELEBRATA 
SEQ^ENTI ANNO EO- 
DEM OIE PER IIIL E P I> 
SCOPOS SEVERIANVM 
PATAVINVM, HILARIVM 
ALTINATEM, IVCVNDVM 
TAVRISINVM, ET EPO- 
DIVM O P I TER GIN VM,C V- 
RA VERO FELICI SA- 
C ER D O T I P RIM VM 
DELEGATA. 



Anti<j'.'icé de 
Vciulc. 



Ce 
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premicrc cgii Cc fut donq la première Eglifc fondée dans Vcnifc : & 
(c de vcxuic qyjjr, j ^^j^ autres antiquitez,je croy que Ion ny en trouue- 
roic gucrcs , fi ce nefloit par les niaiibns des gentilshom- 
mes particuliers. 

Mais à la vérité y voudrions nous veoir aufsi plus belle 
antiquité que les m i. cheuaux de cuiure doré , qui font 
fus le grand poitail du Temple de fâindl Marc : que Ion 
ditauoir efté au dcflus de lentrec du palais doré de TEm- 
Mairondorcc pcrcur Ncro , & portez depuis en Grèce , &: de Grèce à 
^ Venife ? laquelle chofè quant à moy, ne mcft pas fort dit 

ficile à croire, attendu que je voy tous les jours entre mes 
mains au reuers dune médaille de Nero en vn beau cuiure 
de Corinthe,la femblance du Ponail dudit Empereur auec 
les 1 1 1 i.cheuaux &: autres flatues,ainfi que je les ay cy def- 
foubs fàid pourtraire,combien que d'aucuns autres veulct, 
que ce foient les 1 1 1 i.cheuaux qui ejftoient jadis au deffus 
de TArc triomphal que nous voyons aux reuers desmC' 
dailles d'Auguilccomme il pourroic eftrc. 



Nero. 



Médailles 
de Nero 8c 
d'AuguHc. 




Augufte. 




De la grandeur ou eftendue de ce Palais de Ncro , faf 
autrefois leu les deux vers qui fcnfuiuent: 



t. 
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J{omd Jomui fiety Vehios migrate Quintes ^ 

Sinon f^ehios occupât tïladomtiS, 
Et Martial dit parlant tout à vn coup de fâ magnificcn- . 
ce & ruine: 

yrbis opus domus ^na jùityjpatiumq^ tenehaty Martialis. 
^up hreuius mûris oppida mulm tenent. 

F/kc éeijuata foio efl^nullo fitb nomine rc^f, 
Sed quia luxuna yijk nocere fùa efi. 

Néron au commencement lappella Tranfitoire, par ce 
que neceflâirement il fàUoit que vn chacun paflaft par 
Icans : mais depuis quelle fut bruflee,6c de rechef faite en- 
cor plus magnifique , il la nomma Dorée , par ce que les 
murailles , planchicrs & fênefh-es de leans eftoient toutes 
couuenes de fin or , de pierres precicufes, &: de marquet- * 
terie faite de naccre de perles. Dont Pline parlant de la ri- 
chefTe de cefte maifon, dit: 

In aurea domus Neronis Jolarijs aues ex arffnto , mirahili piinioi. 
opère p:ulpt4e frerunt. 

Et au milieu de la fiiffidc entrée de leans , que les La- Dcfcriptioa 
tins nommèrent P^elîibulum , eftoit debout vn Géant de àc la maifon 
cuiure , dont le chef eft encor au Capitole , de la haulteur ^^^^ 
de cent & X X. pieds. Le milieu du logis efloit rempli dun 
fi grand eftang,quil fêmbloit la mer,enuironnee de diuers 
baftimens, prez,vignes, champs, labourables, & forefts ou 
Ion chafibit toutes fortes d'animaux. Les planchers des (ai- 
les, ou Ion mangeoit ordinairement, eftoient tous d'yuoi- 
re , & tellement accouHrez , que fur ceux qui eftoient à la 
table,tomboient en sbuurant toutes fortes de fleursj& au- 
tres bonnes fonteurs mefquionnees. Mais entre les autres 
lieux le plus fomptueux & admirable eftoit la /âUe princi- 
pale , ou Ion faifoit les grans feftins : car outre aux in nu- ^^^^^ 
merables richelfes de lcans>elle eftoit faide en forme ron- icufcdcNcro 

1 de 
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de & (ans empcfcher ceux qui eftoient à îa tabIC)toumoit 
jour & nuid tout à icntour» comme les cicux auec les cftî- 
gics de tous les pianctces &: fignes celcftes. Parquoy je ne 
mesbaliy point (i Ion dit que iainâ: Auguftin (ouhaittoic 
dauoir veu en Ion viuant oois choies au mondcjà (çauoir: 
Souhait (îc Komme en (on entier & fleuiillânte, 
faii.a Augj- lefuchiiften vie, & 

Saind Paul prefchcr publiquement. 
, Or voyant que à Venifè nauoit autre chofc antique di- 
gne de mémoire , je prins le chemin de Padoue , auquel 
lieu vcy la (cpulture àc Epitaphe d'Antenor premier fon- 
dateur de ladidc ville. 



Padouc. 
A (àind Laurent. 



InclytîiS ^ntenor f atrium >o:c ')fija (jutctem 
TranUulit hue IûnetHy1>ardaniHmq;fiig4S, 

Exp$éiit Su^ancos yTatauinam condidit Wbcniy 
§uem tenet hic hum 'tli marmore cafk domus. 



Le contenu de ceft Epitaphe fut jadis vérifié par Vir- 
gile, quand il dift: 
Virgilius. ^^ntcnor potutt, medijs elapfus t^chiftis, 
lUyricos penetrarefintiSy at^j intima tutus 
J{egn4t LthurnorumyC^ fintemfupcrarc Timaui: 
ynde per ora nouem '^ajh cum murmure montis 
It mare pr^eruptum, pelago premit arua fonanti. 
HietTimen ille ^rhem Tatauiyfidesj^ locauit 
Tcucrorunzy genti nomen dédit ^ armajyfixtt 
Trout^nunc placida compoHus paee quiefiit* 

La 
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La fin de ces vers au ce vn autre du mc(me Poe te ( qu.ind 
il fàid dire par Hclcnus à Encas, 

J^^de âge, c>» in^item fk&is fèr ad athera Trctam. ) Hcicr.u 
ma laid obfcrucr que aux Eltendardsou cnlcignes mili- 
taires d'Eneas pouuoit eftre painde vne Truyc ouJaye, ^"^«'g^c 
que les Latins appellent Sus & Scropha , &: les Italiens en 
commun langage vna t r o i a. Car 1 hiiloirc dit>que ayac 
Eneas parmi d'autres animaux vne Truyc en fes nauires, 
fuft admonneftépar Ibraclcque incontinent arriuc en Ita- 
lie il la laillâft aller , & après defcendu en terre là ou il en 
rencontrcroitvne fcmblablc,il sarrcftall pour y faire la de- 
meure. Parquoy ou fe fuft pour la Ibuuenance du fignc» 
par luy vérifié quand il trouua la Truyc aueclcs x x x.cou 
chons au pars de Romme,ou pour renouuellcr la mémoi- 
re de fà cité de Troye , il eft vray fcmblable ( ce que du 
tout je napprcuue , & ne di finon par manière dbbfcrua- 
tion ) que tel animal pouuoit eftrc paind en fon Enfcigne 
pour les raifens fuldites. Et dauantage(ruiuantranciennc 
couftume des autres Capitaines , entrepreneurs & fonda- 
teurs des villes , qui après les guerres terminées , ou quel- 
que péril euadé, ou pèlerinage achcuc , vouoient &: pen- 
doient par les temples leurs harnois,baftons,& enfcignes, 
comme encor font auiourdliuy noz gendarmes , mari- 
niers,pclerins, & autres fcmblables) ayant Eneas aufsi por- 
té vne telle Enfcigne , peult eftrc qiul la pendit après dans 
le temple , & la voua à fcs Dieux, ainfi que tefinoigne Tef^ ' 
criture difânt , a r m a'qjt e fixit troia: com- 
bien que vn bon Grammaricn rinterpreteroit plus toft 
ARMA TR0iANA,àfin quc jc nc laiffe rien à redire 
aux mauuaifes langues. 

Nous voyons toutefois que les Rommains depuis pre- 
noicnt auÉi plaifir de renouuellcr par les reuers de leurs 

1 1 monn 
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monnoycs foriginc de leur cite, & les faids plus mémora- 
bles de leurs ancefbres , ainfi que jay apperccu en vne mé- 
daille d'argent que ma monflré vn mien coufin nomme 
François Maflcy , ou d'un cofté eft la tefte de Romme , & 
ri ^°dT^T lautrc vn autre Romme entière afsifc fur deux pauois 
dTaicdcRô- targues, auec laLouue à Ces piedsjes Autours à len tour 
me. délie, dot Romulus print fon premier Augure, & appuyée 
fus vne hafte , que les Princes du temps pafté portoient en 
lieu de fceptre & de couronne , laquelle halle les Sabins 
nommèrent Quiris,& Romulus Quirinus,& de Romulus 
les Rommains aepuis furent appeliez Quirites , voulant 
ainfi la médaille fignifier & monfkerfâ première fonda- 
tion & fâ glande puiflànce. 



Romme. 




Vn autre médaille de Romme,frapppe à ce propos, rc- 
prefenta jadis en fon liure de la Religion des Rommains 
le Bailly des Montaigncs.Mais par ce que jen ay depuis re- 
couuert vne autre plus entière , en laquelle eft comprins 
toute Ibrigine de Romme, auec Romulus , & Remus , la 
louue , le figuier, & le bergier Fauftulus, il ma pieu la faire 
derechef cy pourtrairc, comme maticrq conuenablc à 
mon difcours ôc à mon hijftoire. 

Orig 
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Origine de Rommc. 




Mnijille de 

ScxtiuPom- 
pciuc 



le croy que peu de gens ignorent comme par le com- 
mandcmétdc Amulius/rere de Numitor Roy desAlbans, 
furent fes deux nepueux Romulus & Remus expofez tous j^,,, ^ 
Vifs fur le bord du Tybre au pied d'un %uier appeUé Rumi liàTitTcl 
nal,auquellieusarrefta vne Louue, &lcsallaida jufques à «'"p-'' 
ce que vn bergier,nommc Fauflulus,les ofta de là,& les feit 
acheuer de nourrir à fa femme appellee Acca Laurentia: 
dont Romulus après fe vengea de fon oncle , qui auoit 
auTsifaid enterrer fk mere Rhee ou Ilie Siluie toute viue, Pun,Von 
fuiuant la punition accouftumee des auores vierges ou vic"4«"vc*' 
Nonaines Veflalcs , quand elles auoyent perdu leur puce- 
lagc. Toutes Icfquelles chofcs font comprifcs(comme Ion 
void) en la fufdidc Mcdaille,que je tiens bien chère à eau- 
Ce de rhiftoire,&: par ce quil sen treuue peu de fi parfaites. 

SextusPompeius,qui feit frapper cefte médaille , fut le Fai^sdc Sc- 
moindre des cnfans du grand Pompée , qui après la mort ^"^""^ 
de fon frère tué par Iule Cefar , ^enfuit d'Efpagne en Sici- 
le, ou il ramafla tous les forufcits de Romme Tbanniz par 
le Triumuirat , empcfchant la traide du froument que Ion 
portoit ordinairement à Romme : de la nature duquel 
cfcriuant Velleius^dit: 

I 3 ^^c 
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Maurs de ific adokfcens eratjhdîjs rudk.fermone harlarusjwpe^ 
Scx-Pôpcius. flrcnuuSy manu promptus^comitione celer, fidcpatri dif- 
Jimilimus, Ubertorum fuorum iSertus ^feruorumq; firuus, 
Jpeciofîs inuidens ytparéret humillimis. 

Il exerça à la fin publiquement Ibfticc de Cor(aire , te- 
nant en fubic6lion toute la Mer de Siciiejjufques à ce que 
ayant peidu par fonune la plus grande partie de fcs naui- 
rcs à lenuiron des Promontoires de Velie & Palinure ,il 
Mort de sex. tomba entre les mains de M. Antoine , qui luy feit par vn 
Pompcius. foldat,nommé Titius,coupper la gorge. 

Ouide aufsi feit mention de luy en fon quatriefinc liurc 
de Ponto par vnc Epiftre qui coronnencc: 
lté leues elegidaHas ad Conflits aures, 
Ouidius. ycrhajyhonoratoj^rtek^nda^iro. 

Concluant , que comme les Confuls de leur temps fii- 
foient renouucUer par les reucrs de leurs médailles , les 
faids &: ongine de Iciu: ville de Romme , & Iule Cefàr la 
première fource de fa race , rcprefentant aufsi en fes mc- 
d« daillcs rcftoiUe la tefte & le fimulacrc deVenus,dôt il eftoic 

dciuicCcfar, forty , ainfi les bons Empctcurs Augufte Titus allèrent 
l^cli^ill Fot <;hercher plus loing laugure & enfeigne d'Eneas,auec Ibri- 

(cius. g^^ 

de Romme, faifansinfculpef vne Truyc auxrcuers 
de deux de leurs medaiJles,qui font telles: 




C Fontcius feit cncor mieux : car il mit aux fiennes la 

tcftc 
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teftc de Tanus d vn cofté>& de iautre la nauirc, dcns lequel 

après le dclugc u fut porte à Romme, là ou fans faute ii fut t^ùr dc^Rom 

le premier habirarcur , dont le mont laniculus , & la cha- me. 

pelle de IanuS;fai^e parNumcretindrent après (on nom> 

ainfi que récitent Portius Cato .Fabius Pidor &: Berofus. Cato. 

A Padouc donc je vey aufti vne fâlle beaucoup plus ^^^^^^ 
belle que celle du Palais de Parisrcar elle cii plus laigcplus , ., . ^ 

I » « I 1 o j. I j • t 1 . . SalIecîePa- 

haulte, & plus longue , &: dautant plus admirable , quil ny aouc 
ha piliier quelconque pour la fouftenii' , & qui empcfchc 
ceux qui fc pourmenent dvn coftc & d'autrc:à vn bout de 
laquelle jauifây la tefte antique de marbre de Tice Liue, ' 
auec ces deux Epitaphcs. 

Padouc. 





Q^V A R. T iE. L. 
H A L Y s. 
CONCORDIALIS 
P A T A V I 
SIBI ET SVÏS 
O M N I .B V $. 
OBIIT un. TIBERII C^S. AN- 
NO NATVS LXXVI. ANNOS. 



Eptuplie dù 
Titus Uuius« 
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OSSA 

TITI LIVII PATAVINI 
VNVS OMNIVM MOR- 
TALIVM lYDIClO DI- 
GNI>CVIVS PROPE IN- 
VICTI CALAMO PO' 
PVLI RO. RES GESTit 
CONSCRIBERENTVR. 




MkàSk 




Marcus Allc- 
nius Marcifi- 
lius Fabius. 
Tribunusmi- 
litum, Pr A fc- 
ûus fabrûm» 
Quarmrauir. 



M. ALLENIVS M. 
F. FAB. CRASSVS 
CitSONIVS TR. 
MIL. PRiEF. FABR. 
1 1 1 1. Y I R. 
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POMPONIVS F. 
FABIVS SEVERVS SIBI 
ET LIBERTIS OMNIBVS 
T. F. I. H. M. H. N. S. 




Tcftaracnto 
fîeriiufsichoc 
monumcncû 
hzredcs noa 
fecjuicur. 



le croy que feuffe trouuc &: vcu illcc cncor pluficurs 
autres belles chofes, comme le Palais,auec la ftatue d'Her- 
cules du Seigneur Mantouc, & lautre ftatue de cuiure à 
cheual <lc Barthelelemy de Bergame , faille de la main de 
Donatel Florentin, non gueres moins bon ouurier que 
Michelange , neuft efté que jeftois prefsé daller à Fer- 
rare , là ou je trouuay ( combien que la ville ne foit des 
plus anciennes) le prefcnt Epitaphe au pied de deux figu- 
res en vn tableau de marbre , à Fentrec de la place des 
CordcUers. 

m Ferrare 
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Fcrrare. 

Deuant TEglife Saind François. 




Coniuz. 
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le narreftay guercs à Fcrrare, que de là )c mcn allay à 
Vérone, ou je vey l'Amphitheaue, vn Arc triomphant, SA 



ArapiiuiiM- cestroisEpitaphes. 

tre & Arc de * 



Vcrone, 



Vérone. 
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CATIO PHOTINO 
VESTIARIO 
NICEPHORVS PATRON. 
OPTIMO ET SIBI V. F. 





DEO MAGNO ^TER- 
NO L. STATIVS DIO- 
D O R V S Q^V O D SB 
PRjtCIBVS COMPO- 
TEM FECISSET.. 
V. S. L. M* 



I MiiioniinnniiiiiiiiiiiMiiu(riiii(ioii 




Votofoluto 
libero mu* 
nerc. 
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A Breffe farriuav de nuid , & le matin prins le chctmn 
des Grifons pour retourner en France : & en tout le de- 
meurant de ce voyage,je ne fceu trouuer que en l Abbaye 
de Bonneual au païs des SuilTes ce prcfcnt Epitaphe. 



Païs de Suiflcs. 




Et fibi vcl 
fuis. 



QjrlETI JETERNAB 
VE RGILIiE H E L I O- 
VOKJE FOEMINiE 
INCOMPARABILI 
ACTIVS LICINIA- 
JHYS G O NIVG I ERG A 
SE OMNI KARITA- 
TE BENEMEREN- 
TISSIMiE POSVIT 
ET S. 




Co 

Trauo 
da. 



, ne de Et à Bada la Colomne ou eft faid mention de TEmpc- 
liÏÏ Ba- reur Traian , ainfi que jay monftré en mondit liure des 
Obferuations militaires , auec vne fort belle mémoire 
de M. Aurele, & de Capiton Bafsian , trouuee fur le che- 
min entre Lofanne & Geneuc,commc ccftc autre à coftc 
de la porte de Vertuoe. 



Vcn 



A K T I B $. 



95 



Vcmioc. 




Scztumuiro 
Coloni; c<]ui 
d dédit cefla- 
mcnto. 



Gencuc, 




C. P L I N I O M. F. 
C. FAVSTO JE DIL, 
III. Viro. EQ^ FLAM. 
C. PLINIVS FAV- 
STVS VIVO S. 



Aedilitriura- 
ulrocquitiâa 
mini. 




iim\u\iniiiimunmiiiinnniinninniniu»iinininiiiiiniiiiuH^ 
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Titolulio Titifilio Cornelto ValerUno patrono colo- 
niée y T>uumuiro ararif , Triumuiro locorum perfi- 
^uendorum^ Tribuno mditum legionis fext^e ^t^cis 

rum, Flamint auguHaliTontifid , lul/a 
TitifiHayC^c, 

Ayaiit aufsi fouuenancc dauoir fàid mcnrion en mon 
dit liurc des Obrcruations militaires, dune caftrametation 
faide par Galbe,Lieutenant de Cefar en la vallée , que le- 
dit Empereur defcrit en fes Commentaires, entre faind dnnmeta. 
Maurice le Romain & iâind lean le vieux,q les viiJains du ^^""^"^^ 
païs appellent la m g t t e des Sarazinsjjc lay faide icy 
peindre au naturel , à fin que ceux qui dbrefenauant paf 
feront par là,en puiflcnt prendre leur plaifir en ayant eu la 
congnoiflance , &: voyant encorcs les doubles follcz , & la 
malle de terre toute entière. 

Motte des Sarazins. 




Canrjmeta - 
ciôdc GjJbc. 



Retourné à la fin à Lyon, & de Lyon à Paris , me print 
cnuic de vificcr la Grotte admirable, &: tant dautrcs beUes Mcdol ^ 

choies 
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cho/cs ùiékcs par voftre commandement à Medon : au- 
quel lieu voyant fi grand nombre de ftatucs &; marbres an- 
tiques , je ne leufle fceu plus honnorablement faluer & 
louer que en difânt :vive roma resvrgens. 
chafteau Partant ainfi de voflre maifon , & me retrouuat près du 
d'Aact. chemin d'Anet(car de tout temps jay efté amateur & cu- 
rieux dauoir & veoir toutes chofcs exquifes &: rares) je me 
tranfportay jufqucs là, ou(il ne fault pas mentir)je fey vnc 
concIufion,apres auoir tout veu , que la maifon dorée de 
Néron n*euft foeu eftre ni plus riche ni plus belle.Et par ce 
que je apperceu leans vne fontaine qui ne parloir point, 
comme tout le demeurant faifoit, & que en la bafl'e galle- 
' rie du grand jardin eftoient quelques places vuides,fentre- 
prins en paflint mon temps de faire la fontaine parler , U 
remplir la gallerie de fomblablcs deuifos. 

Fontaine d'Anet qui parle. 

Sens moral. 




i 
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t^wia TZinfk era io leggiadra belia 

Tiudt auante fenttanl almaTyiana: ' Mctamorpho 
Fecemt nuouo amor da kt rubelU taiuc d'Anct. 

figuimrcofa morm/e ^ ')>ana. 
Cofijùg^ndo m ^ueUa parte en quella 
LaDeamigiunfè^ijuipocoîonmna, 
KMutomrHiin finie, onde la frma hor l^ola, ^ 
djeibifigna feguir Diana fola. 

Le /ubied de cefle fontaine me feit fouiienir de celle, 
ouDianc fut veuc du miferable Adcon,& tout à coup me 
print cnuie dabbrcger en huid vers, que nous autres Tut ' 
cans appelions Stanzeja Metamorphofe d' Adeon efcritc 
par Ouide,ainjfi difânt en façon d'Epigramme. 

Metaïnôrphofe d'Afteon. /^T:-^'^ 




Figure (TA" 
âcoo. 



'Dalla Jète él calor caedando ^înto 
Cercàt>4teon pel bofio ^na finmna. 
I{atto il fuo fier delhno m parte fpinto^ 
Che mal fer lui >/' troua èntro T>iana,^ 
La Dea, col \ifii di y^ergogna tinto, 
Glimuta in cerbio la fimùian^ humana, 
et dice nelgittxr queW onda cruday 
Non lice à o^iun ^eder 7>iana ignuda. 

n iii.Deu 
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Sicrû pofult* 



1 1 1. Deuifcs pour les bafles gallcrics 
du jardin d'Ancc. 




Celloit 



1 
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Ceftoit , Monfeigneur, en la première dexiiCc vne fem- 
fncrcprcfêntant la terre d'Anet,auec trois tours fur la te- Jç^Jç'*^* 
fte , tenant en la main gauche vnc haironniere , Ton char 
eftant tire d'un Cerf &: d'un Sanglier,qui fbntlcs anunaux, Tcrrcd'Anct 
que iccUe terre produit,6c de ladiiûite fàilbitfignc au Roy 
auec ce mot: 

iJ/c meas errare houes permijtt ^ agnos. 

En la deuxième du mLicu cftoit le Roy afsis fîis vn n.dcmfç. 
char triomphant , tire par vn Lion &: vn Mouron ; le Lion 
fignifiant la magnanimité &: courage inuincible du Roy, 
& le Mouton I humanité & douceur dudit Scigncui . auec 
ce qu'il me fouuint auoir veu en (à natiuitcyque le Soleil fc ^^^^^^^ 
retrouua au fîgne d'Arics^aucc la Lune,&: fà partie de for- Ro/ Henry, 
tune en THorofcope, & q les Aftrologues ont dit que com 
me le Lion eft propre domicile du Soleil , ainfi luy eflant 
au figne d'Ariesi il eft en (a grande exaltation &: vigueur, 
comme cft auiouidhuy le Roy,auqucl jauois faid: peindre 
la tcftc comme le Soleil à caufc deià fplendem je demeu- 
rant du corps tout armcjpour eftre manial,& tenant en la 
main gauche vne branche dbliuier en fîgne de paix, & en 
la droite vné efpec pour la guerre , auec ce mot; 

IN VTRVMC^EPARATVS. ^ 

K'Iais en la troificme dcuife jauois faid faire vne Diane m Jcuitê. 
tenant en la main droifte vn globe ou pomme dbr,&r en la 
gauche vn fîambeau.& fpn char cfloit tiré par vne Biiche 
& vn Taureau, auec ces paroles: 

Cashtfiuet dimtq^ ^it os prohitntc Diana. 

Parla pomme dbr je voulois fîgnificr les richefïcs & la 
puifîancc de la Dame, & par le flambeau la clairté de Dia- 
ne,ainfi figurée aux rcucrs de plufîeurs médailles antiques, 
6c entre les autres en vnc de bronze de FaufHne , que jay 
r n 1 rccouucr 
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recounerte en ceftc ville , en laquelle ôn voit la torchei 
Suiif & fon croifl'ant qui luy rcpofc (ur les cfpaulcs , ainû que le 
monllre la prefcnte figure. 



Faufline. 



Médaille de 




L'interprétation de ce reuers eft vn peu difficile : car 
les autres lettres après s i d e r i b v s font tellement cou- 
fhtcrprctatîô P^es, quil cft impofsible de les dcuiner ou lireitoutefois je 
de la raedaii penforois quc 1 intention de Fauftine fuft de vouloir fî^i- 
kdcFauninc. gç^^qy^ commc la clairtc de la Lune efface celle des au- 
tres eftoillcs en fc monftrant plus grande , tout ainfi fa 
beauté & bonne grâce & fon cœur hault & magnanime, 
furmontoit toutes les autres Princefl'cs du monde : com- 
me véritablement il appert par tant de belles médailles 
dbr , daigcnt , &: de cuiure , &: par les vciliges de fon 
temple que Ion voit encor a Romme vis a vis du 
mont Palatin , auec ces paroles DiViC favsti- 
1N , & en deux Tiennes médailles , lune d'argent, 
ôc iautre de bronze, ou cft ledit Temple 
reprefontc en la manière 
quifcnfoic^t ' i 

Temple 



I 




Reprenant donq le propos de ma troifieme deuifc in- 
ucntee en l'honneur de Diane , je di que fon char tiré par 
vn Cerf, figniiîc la vifteflc de la Lune fâifant fon cours en 
vn mois par les x 1 1. fignes , comme IcSoleU , Mars , Ve- 
nus , & Mercure les leurs enuiron en vn an , peu plus ou 
peu moins, & Saturne le Cen en trente : laquelle chofc 
comme allez claire & de long temps calculée , je ne mct- 
tray ni di/puteray cy prccifement pour reucnir à la décla- 
ration du Taureau adiouftc par moy au char de Diane, 
par ce que les Aftrologucs ont dit ce eftre iexaltation de la 
Lune. Touchant quoy ayant après congnu la bonté natu- 
relle de madame la DuchcfleA me Tentant luy cfhe félon 
mon naturel redeuablc,(car j'oublie mal' v6iôn tiers lès bies 
faids, & les iniures) fuiuant neantmoins toufiours l'hilloi- 
re,&: proprietez de la chaftc Dia|ie,qui onques ne fe laifli 
gaigner dun feul appétit .deffai(ônna5lc , dont vicpf que 
les anciens Poètes ont efcrit Cupido a'uoir toujours perdu 
la bataiUc contre Diane, Mi^jeruc, & les Mufcs , je luy fey 
peindre ceftc autre dcuiiê. , 

n } Deuifc 
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Dcuife morale de Diane. 




XJO > 



Ayant aufsi depuis recôuuertvne aune médaille d'ar- 
gent , ou dlm coftc cil Diane peindre auec vn chapeau fiir 
la tefte,& au reucrs vn chamois ou chieure fauuagc parmi 
fon ArCjfâ TroulVe, & ces paroles, gnevs plangivs 

^DILIS CVRVLI5; SENATVSCONSVLTO, jciâ^ 

voulu cy metrrcrpour monllrcr que de tour temps Ion eut 
en giande vénération le nompretieux, & les fàidts honno 
rablcs de Diane : & luy firent les anciens plufieiirs Tcm- 
ples,autel2,medailles &: fta ues, entre lefquelles faifoit bon 
veoir celle des Ephcfiens aucc fon Temple bally par les 
Amazones auec c x x vu colomnes chacune haulte de 
L X pieds, entre lelquelles en auoit x x x v i engrauees 
de merueiUeufes figures : lequel Temple fut depuis bruflc 
par Heroftratus tyranr lan de la natiuité du grâd Alexadrc; 

Diane, 
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Médaille <Ic 
Di^ac. 



De ce Plancius ha faid mention deux fois Ciccroau 
quatrième liure de fes Epiftres familières , & jay d'autre» 
part par cefle médaille bblêrué la forme &: %on des clia- 
pe^uxquc les anciens fbuloient porter fur la tcfle : car il 
pas vray femblable quilz allalfcnt toufiours , comme 
daucuns difènt, la tefte nue.ce que jay encor mieux apper 
ccu par vne autre aflêz rare médaille dargent , en laquelle 
jay aufsi veu la différence que les Rommains fàifbient in- 
ter T o G A M,& p A L n V M, comme vousi Monfeigncur> 
pourrez plus facilement congnoifke* 

C. Egnacius. 




mm 
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des Aûcicm. 



, Medâilîcde 
Caius Egiu* 



L'hifloirc de celle médaille d'Egnatius ( fîlz de Gneus,., 
nepueu dun ^utrc Egnatius , qui lan x x v. de lEmpirc^, 

d Aug 
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intcrprctatiô d'Auguftc , cftant Icdit Empereur en Afic , &: luy Edil & 
dciamcd-ùi- Prcteur , clîâya moyennant la force & faucur populaire 
icd'Egnanus. j'^b^^^^i^ Confulat>mais Caius Sentius Saturninus Con- 
ful de Romme Icngarda) eft aufsi vn peu douteufe &: dif- 
ficile : car les vns veulent quelle ait efté ainfi frappée après 
que le Peuple , & la nobleife de Ronunc auoient fâid ap- 
poindcment enfcmble : & les autres, que ce foit lunion & 
concordc(laquelle opinion je ne treuue impertinente )quc 
les armes , & les lettres doiucnt neceflairement auoir en- 
fcmblctant en paix que en guerre,pour bien conduire les ' 
affaires publiques, & faire quelque ade notable , & digne 
detcrnclle mémoire, prenant la robbe longue pour les let- 
tres, &r la plus courte pour la guerre, attendu quil y ha Cu- 
pido dun code , &r de l'autre les deux perfonnages qui fe 
Dcbat entre tiennent main à main près lun de lautrc : mais les armes 
les lettres & foutcfois ( fi àinfi cft) à la main droidtc, comme celles qui 
es armes.. ^^^^^ commune opinion font dautant plus neceflaircs, 
quelles mettent à exécution ce que les fages auifcnt &con 
feillent,& entre Icfquclles ha autant de différence, comme 
entre les fai6ès & les paroles. Touchant quoy je ne fuis 
esbahy finon de Ciccro , lequel fur ce propos (è contredit 
en pluficurs lieux : car gênant à défendre la partie des ar- 
mes en Ibraifon pro Murena, dit: 

Ciccro ro xM^ko plfH aJfert digntmtis mmilimris cfuàm iuris ci- 
Murcaiu uHis gioria. yigtlas tu d^ notle l^ttuis confultortbus re^on- 
detts. lUe ')>er6 ^u6 intendit ^mature cum exercitu perueniat. 
,7? Gallorum, ilium huccmarum cantuscx/ufiitat. Tu aftio- 
nem inïlituis y ilie aciem inïlruit. Tu canes ne fui confùko- 
res, ille ne ^rbes autcajha capiantur. lUe tenet frit y 
hoHium copia y tu >t aaua pluuite arceantur. lUe exercitd- 
tus efi in^propagandis finibits^ tu in regendis. 
«^Ui'. b Laq 
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Laquelle chofè il prcuuc encor mieux en vn autre en- 
droit de la mefine oraifbn, ou il commence: 

milimrislftrtus praUat cateris )>irti4tihuS3^c. 
Et depuis au liure de Cato Maior il fe contredit en difànt: 

Non Ifiribui dut yelocitatibus aut celerimte corporum res 
magna gruntur yfedconfîlio e>» autorimte CP* fentenùa. ^^f^'^^ 
Et au premier liure des Offices: 

^inuenda ejlhomm opinio qui arbitrantur res beUicas 
maiores eJpyCjuàm ^rbanas. 

Toutesfois il (è monftre à la fin plus refblu &: raifonna- 
ble, &: en ce conforme à larreft donné par Salufte , quand 
il dit: 



NON MINOREM VTILITATEM ADFE- 
RVNT Q^I TOGATI PVBLICE PRiE- 



S;iluftiiis. 



SVNTjQ^AM QJ^I BELLVM GERVNT. 

La raifon qui me efmeut à pcfcr que la fufdide médail- 
le ait eftc frappee,pour fignifier non fculemét la paix & la 
guerre,mais funion des lettres & des armes, ceft quant au 
premier point, que comme les Rommains en temps de 
paix accouflumoient la t o g v e , & en temps de guerre Toga. 
vn autre robbe plus courte quilz nommèrent p a l l i v m 
& s A G V M, referué les hommes Confulairesjtout ainfiles p^cSncmû. 
hommes de lettres s'habilloient ordinairement de la To- 
gue , & les Confuls ou Capitaines en temps de guerre du 
PALVDEMENT, quc nous pourtions auiourdhuy nom- 
.mer cotte d'armes, ainfi que nous voyons au re- 
uers dune médaille de Romme, fi-appee par Publius Fon- 
teius Capito vn des maiftres de la monnoye, en Thonneur 
dç Aulus Fontciusjfon parent, & Tribun militaiie:ou ledit ^ p^^^^.^ 
Tribun appert à cheual combattant auec vn haftc au 
poing, que les Rommains nommèrent p i l v m , ayant fa 

o Cotte 



I 



OBSERVATIONS 



Cotte d'armes Cm les efpaules,& à rcnuiron de la tefte cer- 
tains rayôs comme poindes de plumes, enlamefine forte 
de lune des fîgures,que nous auons vcu au fufdit reuers de 
la médaille d'Egnatiusiqui me faid quafi indubitablement 
croire,quclle ne veult fignifier autre chofè finon la conion 
ftion concorde ncceÛàire entre les lettres & les armes. 

Fonteius. 



Mcdaille de 
Fomcius. 




Horace. 



Do^nc de 
Fonteius. 



le fuis en doute fi ce Fonteius fut celuy mefinc de qui 
feit mcniion Iuuenal,& Horace en fes Sermons , ou il eût: 
"Capitojy fimul Fonteius ad '>ngfiem 
FaFltiS homo , t^ntont^ non >^ magis alter amicus. 
Car celuy qui fut Conful de Rommc aucc Gcrmanicus 
fils de Drufusjdu temps d'Augufte, lan x 1 1 1 1. après lefii- 
chriil,fut nomme Caius,grandi(îimc docteur en loix,&: qui 
compofa beaucoup de bons liures : mais les noms des au- 
tres deux furent(comme nousauôs veu) Publius &: Aulus, 
fi jà neiloit( comme il pounoit cllrc) que les autheurs , ou 
les temps cuffent changé & prinslun nom pour lautrc : de 
laquelle diligence ou curiofité je me remets & rapporte à 
vn autre qui fbit plus de loifir que je ne fuis : concluant 

quant 
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quant à Tinterpretation de la mcdaillc d'Egnatius ^ le de- 
bac entre fexcellence des lettres &: des armes, que((î lune ^7^^ , 

' 1 ^ ne lur le dc- 

chofcelè tant ncccflaire &: prountable comme l'autre, & bucdcsicurcs 
Rine /ans l'autre demeure imparfaite & ne peult entière- ^^""^ 
mentproufiter à la République, comme bien en leur vi- 
uant ont monlhc feu Monfieur Prince deMelphcs,& le PrinccdcMcI 
Marefchal Strozzi,tous deux (çauans& vaillansperlbnna- ^^^^l'^rcf^h^i 
ges) toutes les deux profcfsions doiucnt marcher égale- 
ment enfemble^Ôi Ce tenir main à main en paix &: en ami- 
tiéjcomme le monftre(fi pour cefte caufc elle ha efté frap- 
pée) la fufdide médaille . Mais quel autre plus véritable 
tefinoignage voudrions nous ouïr,que celuy que les (âges 
ancics nous ont en ccft endroit faid & monlhc? couron- 
nans dun mefine chapeau de triomphe leurs Capitaines 
gcneraubc> qu'ilz appelloyct Empcreurs,& les Poçtcs:dont 
vint que Pétrarque fcit ce beau vers qui dit; 

iû>nor d'Imperatoriç^ diTùèti. Ectrarguc. 
Et en vn autre Sonnet parlant toufîours du Laurier: 

O foU injè^na al ^miao yalore. 
Combien que aucuns diront que ce eftoic fait feule- 
ment pour môihrer Fctemité de la noble profefsion de i'un 
&de l'aune, & non pour légalité des lettres & des armes: 
laquelle raifon je penfêrois pouuoir eftre véritable , s'il ny 
auoit point d'autres arbres verds tout au long de l'année, 
comme le Laurier, pour en faire diuerfescouronnes,& icsi 
diflribuer aux vns & aux autres. Touchant quoy je 
treuue que le premier vfâge du chapellet de 
* Laurier commença du temps d'Au- 
gufte,ain fi qu'il appert au reuers 
dune fienne médaille 
d'argent qui cft 
telle. 

• % Augu 
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La raifon fut que vnc Aigle print vne poule blanche, 
incerprcu- ayant en Ton bec vne petite branche de Laurier , & icellc 
S^mcdaUlè" portant enlair la laifla cheoir au giron de Liuie femme 
d'Augufte jà groflb de Tibère rlaquelle poule fut foigneu- 
àT^/**^ (èmét gardée auec les poucins quelle feit apres,& la bran- 
che plantée en la maiîbn de plailance d'Augufle à trois 
lieues de Romme,en la rue Flaminic, lequel lieu fut touf^ 
jours depuis appelle l e g A L L i N E. Les Empereurs com- 
mencerét à eftre courônez de Laurier , & fut fàid le Prb- 
uerbe dun homme nay heureux,qui toufiours durc,& dit: 
Proucrbe. Gallina filtus alh^ : tel que fut vrayement Tibère, à qui 
de raifon nappartcnoit aucunement l'Empire. 

Mais entre pluficurs médailles rares,que jay recouuer* 
tes,ha efté celle de Caius Sublicius , ayant en fon rcuers 
deux pcrfonnages armez auec vn hafte au poing, & vnc 
Truye couchée à terre au milieu de tous deuxrcar elle re- 
prefênte la mode que les Rommains tcnoyent en fiifânt 
quelque pache,paix , ou treucs auec leurs ennemis , ainli 
que au premier liure de (a première Décade recite Titc 
Combat des Liue , lors quc par le combat des trois Curiaces Albans 
ora- ^Qj^Q.^ autres trois frères Horaces Rommains, lune & 
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Jàutre nation saccorderent enfemble. 

Le Sacerdot appelle Fccial (dit il) parla ainfi au Roy 
Tullus : Me commandes tu,Roy, de faire accord auec le 
Perc Patrat de la Ct5munauté d*Albe?Le Roy confentant, 
il répliqua : le te demande donc l'herbe facree. Prenez la, Ccrimon/e, 
rcfpondit le Roy,de la plus nette que pouiTcz choiiîr.La- tnf^cTmZ 
quelle prinfe par le Fecial au Capitole , il demanda de re- ancc 
chief au Roy : Me donnes tu puilîànce d'eftre Ambaflà- j^^J' 
deur tien & du peuple de Rome, auec mes compaignons 
& noz cerimonies > Pourueu ( dit le Roy) que le tout /bit 
fàid fans malice & tromperie de moy & du peuple de 
Romme, je la te donne. Ce Fecial de fortune fut Marcus 
Valerius.lequcl après auoir efleu pour Pere Panât Spurius 
Fufius,& luy auoii- touché le front &: les chcucux de l'her- 
be fâcree,& recité plufieurs parolles , auec le contenu de 
leurs conuentions,feit ainfi Ibn orai/bn &: là prière deuanc 
lune & l'autre affemblee: 

Efcoute o Jupiter ( dit il) cfcoute toy Pere Patrat des OraiTon & 
Albans , & toy Peuple d'Albc efcoute aufsi. Tout ainfi P"crcdu Fc. 
que ces prefentes capitulations & loix font faides fans 
tromperie , &: fans malice prononcées de iun bout à 
iautrc , ainfi le peuple Rommain promet qu'il ne fe- 
ra ja le premier aies violer ou corrompre. Et fi premier 
il y fàuJt par malice ou tromperie , fur l'heure toy Jupiter 
fi^appc le peuple Rommain , comme je bleflc maintenant 
ce Porc : ains d'autant plus le bats & le chaftie , que tu as 
plus de force & de puiflance que moy.LefqucUes parolles 
acheuecs il frappa d'un caillou tant qu'il peut leporceau: 
ce que feirét aufsi de leur cofté le Didatcur & Sacerdotes 
des Albans , fc retirant après chacun à part pour regarder 
la fin du combat d'un coftc &: d'autre. 
• Mais fi pai- fortune les Rommains vouloycnt fignificr la 
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Comme les gueiTC à Icurs voifins, le Fecial (comme font nozHeraiilts 
Rômninsjn. Jarmcs^fe tran/portoîc fuF Ics confiiis dc ilin & laucre tcr- 
guerre jicurs ritoirc;& a la prclcncc de trois fcuncs garions lançoic vn 
Toifms. ha(ic fcrré, & pafl'c par le fcu,ou (anglancfur les terres des 
ennemis, auec ces paroUes: 

Par ce que lancien peuple Latin faillit grandement fai- 
(ânt premièrement la guerre aux Rommains , pour ce cft 
il que moy & le peuple de Romme annonçons mainte^ 
nant la guerre àlancicnnc nation Latine. 
Lon tient pour certain que le premier inucnteur de ces 
Numj. cerimonies parmi les autres de religion^ fut Nume:& Var- 
Varron jçn dit quc Ic nom de Fecial de fœdus & fccdera, que En- 
FUcia ^'"^ appelle Fidcra , dcriue de foy , & de fâiie, à caufê du 
tefinoignage qu'il faifoit de la foy & volonté du peuple» 
Office du tout ainfi quc Ibftîce du Pcrc Patrateftoit de confirmer, 
Pcrc Patrùt. ^ ratifier laccord que le Fecial auoit prononcé , du nom 
duquel, & de la manière de frapper le porc,les Latins com 
perircfirdus. pofcrcntles mots FERiRE FOEDVS. Et quant à Tin- 
tcrpretation de rhcrbe fâcree dont jay faid mention, & 
s.igmina. que Titc Liue nomme Sagmina , cçftoit l'herbe appcUcc 
^"vcr^na. Grccs 7ri^s%^o»^,dcs Latitts Verbena,ou Vcrbenaquc» 
Columbina. dcs Simpliftcs Columbina, par ce que les pigeons laymét) 
des François Verueine , des Alcmans Eiïenkrant , & des 
Italiens VcrminacoIa,laqucHc le Fecial arrachoit auec tou 
te fa racine & fa teiTc parmi l'autre herbe que les Grecz 
/^gropK. nommèrent S^tosif , les Latins Gramen , les Italiens Gra- 
Graracn. n-jignajôc les François Dent de chicn,& d'icelle fc couron- 
Couronne rioit Ic Fccial auec le Pcre Patrat , Ibllimant (ainde , dont 
du Rciai. elle fut appcllce Hicrobotanum,& en telle vénération en- 
nura. les Rommams , que tout amii que nous tailons auec 

la/perge de Feaue b: ni/le, ilz en prenoîent vne poignée, la 
d«Rôauîos! frcmpoient dans leaue , 6c en arroufoientles maifbns , & 
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toute leur &^*^illc,cn cfcouant après Tautcl & la table ou fc 
fâi/bientles fâcrifîces,&: fcfhns cfc loue. 

Pline en fon xxii. liuie de rhiftoire Naturelle parlant 
de iufage de ces herbes, dit: 

^uonUm non aliunde fagmind in remedijs publicù fiicrc 
m Jkcris legationihus quàm >erbena. 

Donnant au/si à la Verueine vne autre grande vertu, 
quand il efcrit: 

Fertur Jparfo aqua TricUnio qua maduerit Letiores con- y^^^^ 

UlféOS fieri. Verueine. 

Sui* ce paflagc je veux vn peu parler à daucuns ignoras, 
qui (ê mellcnt de lire,& en liîânt lâns aucun jugement ac- 
culent (buuent les bons Autheurs , &: entre les autres Pli- Dcfcoaon de 
ne, difâns qu'il eft menteur ( comme ilz font ) en lieu de le 
louer, & remercier dun fi noble & proufitable labeur, qu'il 
ha prins, fans lequel (comme jàdifl vn mien dodc Precc- 
pteur)ne fèroit fi copieufê la langue Latine.O qu'il en y ha 
de ces Afiics , qui incontinent après auoir mis le nez dens Corrc les de- 
vn liure(& melme s'ilz congnoillcnt rAutheur,ou qu'il fôit ^^Xxm^ 
de leur nation , ou pourc , ou encores viuant) y treuuent 
fôudainement à redire quelque chofe : & tel fc mefle de 
blafinervn homme ou fêsœuures poiu- faire croire aux 
gens qu'il efl fçauant,que s'il auoit la fortune aueugle moins 
fauorable , il fèroit incontinent congnu pour la plus (btte • 
& grande bcfle du monde. Apprenez donq prcmicremet 
à lire , & n'appeliez plus Pline menteur , confiderant que 
quand il vcult efcrire vne chofê douteufc , merueiileufe, 
grande, & prefque incroyable,il dit, fertvr,aivnt, p"nc." 
FAMA EST,&: autres fèmblables mots relatifs non ailcr- 
tifs,& propres de (on inuention, & de fa bouche, comme 
font quâd il promet que la decodion de la Verueine beuc Rcmed? àla 
ayde fort aux ficures tierces, &: quartes,& qu'elle purge les ^''^^^^ 
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vlceres vicillcs,&nie(me celles de la bouche, tout ainfi que 
la racine ou (èmence du Dent de chien prouoque lurine, 
& guérit les vlceres de la vc(sie,diminuant leans,ou brilànt 
vne pierre : laquelle chofè il preuue , ou par expérience, 
Galcnus. ou par le tefînoienagc de Galien , & de Diofcoride, com- 
meie preuue aulsi par les luldidtes paroles de TiteLiuc 
que les deux telles couronnées de Verueine font, lune du 
Fecial, & lautre du Pere Patrat , & que le Porc couché au 
reuers,fignifie entièrement le premier accord fait entre les 
Rommains &: Albans en la prefonte médaille. 



Sublicius. 



Mcdaillcde 
Sublicius. 




Apres que l'Empire de Romme fîit panienu en fà gran- 
deur, les Romains voyans qu'il eftoit trop pénible, long,& 
difficile cnuoycr en Afie ou en Afiiquc à denôcer la guer- 
re à leurs ennemis , ilz dreflerent vne Colomne deuant le 
T le de Temple de Bellone au pié du Capitole, laquelle ilz appel- 
Bcilone. Icrcnt Bclliquc , par ce que de là le Fecial ou autre lançoic 
^B^lh"uc^ vn dard contre le quartier quilz auoient délibéré dafTaillir, 
'^"^ & par ainfi eftoit le peuple auerty en quel lieu Ion deuoit 
iceluy an aller à la guerre : qui ncut jamais fin jufques i 
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tant que Augufte print la Monarchie du monde : car il eil 
impoiïible que paix fc puiflc faire , ou longuement durer ^JP^'- 
entre pluficurs voiiins , quand tous afpirent à vne meffne 
chofe. Ce que afiez clair nous monftrent parmi les hiftoi- 
res Grecques fi£ Latincs,les anciennes guerres externes & 
ciuileSïlcfquelles ne ccilerent jamais, que lune des parties 
ne fuft entièrement efteinte & abolie,tefmoingles di/cor- 
dcs entre les Lacodemoniens & la cité d'Athènes , des 
Carthaginois & Romains, pour le Royaume de Sicile, de 
Marius & Sylla,de Pompée & Cefâr , & de noftre temps 
les débats entre le Sophy & le Turc , & entre les Empe- 
reurs & les Roys de France. Mais par ce quil neft à vn- 
chacun permis de deuenir Monarque à faulte de puillan- 
ccoude confèil, ni les vns peuuent facilement , ou fi toft 
annuUer du tout les forces des autres , vn autre remède y 
bail pour engendrer vne paix perpétuelle , & maintenir 
toufîours le peuple riche. Ce font les propres forces , & Moyen pow 
Tinuincible ôc fâinde ordônance des Legionaires,choifiz, pcrpctudlc/ 
eforits,entretenu2,priuilegiez& excrcite2,comme il faulr, 
& non comme vn chacun penfo (çauoir faire , tout ainfi 
que vn chacun ne confidere que la conferuation de tous . 
cflats ne gifl que en deux chofçs,à fçauoir in p r m i o 

E T P OE N A. 

Viuant Augufle(qui régna en paix cinquante fîx ans & 
fix mois , & qui ayma toujours les gens de bien) qui cufl 
eftclcPrinccoula nation fî oultrecuidee ? non feulement Legionaires 
hardie, (îcntr éprendre la guerre contre luy , fâchant que «î'Augufic 
après la desfaiâe de Marc Antoine, il entretenoit & auoit 
toufîours preflz c c l x 1 1 1 1. mil hommes de pied Lcgio- 
naires, & x x x 1 1. mil c c v 1 1 1. cheuaux tous ordinaire- 
ment exercitcz aux armes? 

Augufle mort,qui donna incontinct après courage aux 
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Panhcs de fe rebeller & fàccagcr T Armenic> aux Daces la 
Méfie, aux Sarmatcs la Hongric,& aux Allcmans la Gaule 
(toutes prouinces fubicdes à TEmpire de Rommc) finon 
Lafchct^ Je lordonnance des Legionaires mal entretenue par la pa- 
Tiberc jcfle ^ voluptueulc vie de Tibère? 

Qui au temps palsé (ce que je puis dire fans mcfpri- 
Doot procc- ouoftenler perîbnne, eftant la chofc diuulguee &: ma- 
dcnt les occa nifeftc) cfiiieut fi (buuent les Anglois , &: de noftre temps 
guerre.^ plufieurs fois l'Empereur Charles Quint > à inuader la 
France , finon les François mefines fans Legionaires , & 
du tout & mal aflcurcz furies forces eftrangcres? 
^ . , Qui ha rendu & rend lubicde ritalie(en lieu quelle 
fubicaion commandoit a tout le monde) a toutcs lortes de nations 
d'Italie. eftranges, finon fes di(cordcs,(cs enuicS)&: Tinflitution an- 
tique delaifl'ec de fes propres armes? 

Au contraire , qui guarcntit le Turc , qui aflcure les 
Commcles AIlcmans,qui rend inexpugnables les S uifl'cs, & quifài^ 
f^xpugru-"' ^'^^ les Anglois en leurs païs, finon iunion , lexercice aux 
blcs. armes au defpens dautruy,& vne ordinaire & générale di- 

fcipline militaire? 
Duc de FIo- fauué depuis X x.ans ençi vne Duché de Flo- 

rence. rcnce,& luy augmenté grandement fon dommaine, finon 
la force de x x. mil Tulcans Legionaires ? dcfquelz oyez, 
Monrcigneur,fiJ vous plaiftplus particulièrement le prou- 
fit & honneur quon en tire. 

Vn Legionaire combat plus hardimêt en aflàillant vne 

^*^'^îicr" îur' "^^^'^^ P^^^ cftranger,ou en défendant le fien me(hie,quc 
les Lcgionai ne fâid le foldat étranger ou mcrccnaire>qui ne prend les 
armes pour fauucr fon bien particulier , ni pour acquérir 
honneur ou louenge à la guerre. 

Vn Legionaire venant à la monftrc ne treuue aucune- 
ment efli.îges voz loix ou voz ordonnaces , côme iellran- 
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ger, qui ha accouftumé dcn obfèrucr plii/îeurs,&paraucn- 
turc plus à fbn gré que les vofbes ne lcront)OU dauoir plus 
grande paye. 

Vn Lcgionaire (le temps venu de faire fâ monftre) plus 
patiemment attendra &: endurera, que Teflranger ne fera: 
car ou û fc mutinera,ou pailèra de lun camp en lautrc. 

Vn Lcgionaire craindra de fc mutiner,ou feruir vn au- 
tre,ce que Feftranger ne fera: cai' sen eftant vnc fois enfuy, 
il na aucunement fbucy que fes biens luylbyent confît 
quez,ni fà femmejlcs enfans , ou fon pere , ou mere prins 
&c tourmentez par le Prince ou Capitaine , auquel il aura 
faid fâulte. 

Vn Lcgionaire fera plus obeïfIant,continent, & difcret, 
allant au fourrage , ou marchant en pais , ou prenant vne 
ville par fbrce,que Teffaranger ne fera : lequel ne va le plus 
fbuuent à la guerre, fînon pour mal faire , & piller , ou par 
necefsité ou par auarice. 

Vn Lcgionaire allant à la guerre ne traynera après luy 
femmes ne enfâns,qui ne font que empefchemêt, cherté, 
& ordure en vn camp : ce que Feflranger voudra faire , ou 
autrement il ne vous feruira point. 

Vn Lcgionaire deuiendra d'autant plus meilleur , quil point oou- 
ira plus fbuuent à la guerre,là ou vous nèfles affeurc que le 
fbldat cftranger ceiluy an foit le nicfme exercitc &: vail- 
lant)que vous iauiez lannee paiîcc, & par ainfî bazarderez 
&: mettrez en danger le jour dune bataille tout vofbre bien, 
rhonneur & la vie. 

Cefle tresfainde ordonnance de Legionaires bien en- 
tendue &c entretenue (eflant proprement vofbe particu- obuicr aux 
liere force & puiflànce) fera fuffifànte à efleindre toutes [^1^^^°'" 
les fcditiôs & fadions ciuiles,qui (buuêt auicnnct parmi les 
Prouinces, &par diuerfês occafiôsgrandemet dâgcreufès. 
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Vn Légion aire ne rcfufcra jamais à combattre quand il 
faiSs^p" Hcs commandé , comme fcraieftrangcr , accouftunic db- 
foidjtscrtran bcù' fculcmct à (ôn Coronal,oii Capitaine. Ce que Ion ha 
2^"' congneu cllrc véritable l'an m. d. x x x. durant le ficge de 
Florence , en laquelle cité ellans les foldats elhangers plus 
fbns que ceux de la ville , non lèulement ne voulurent 
obcïr à icelle Signorie , qui leur commandoit de fortir à 
combattre,mais tuèrent vn vieil Citadin, qui leur en auoit 
Florence foi- mclîage,&: contraignirent la ville à foy rendre à di- 

coc. Icretion entre les mains de (es ennemis : lequel moderne 

exemple deuroit allez fuHire,(ans autre,à ceux qui plus fc 
confient es armes des étrangers, que Cui la force & loyau- 
té de leurs propres fîibiedz. 

Vn camp de Legionaires , ou pour le moins composé 
de la plus grand' part d'iceux,fcra toufiours moins addôné 
aux noilês & à faire fcandale, que vn autre meflé de diuer- 
fcs nations,& melme quand Ce viendra camper>ou à pren- 
dre & fàccager vne ville : & par ce fouloyent les anciens 
Polybius. Rommains feparerles foldats elhagers , quilz appelloyent 
Rommains Auxiliaires, des leurs Legionaires : car ilz logeoient ceux 
campo/cnt. cy à Tentour des tentes ou pauillons desConfuls & Tri- 
buns , & ceux là de dehors parmi les rampars & les 
trenchees. 

Vn Légion airefla guerre acheuee) couftera moins en 
luy donnant congé, & le renuoyant en fa maifon , que fe- 
flranger ne fera . Et d'auantagc l'argent (qiieft le principal 
pomt) employé en la guerre , demeurera au païs meûnc, 
lâns eftre porté dehorsrdont procède la poureté des Prin- 
Commc Ion ces,des villes,& des fubieds , ouae le danger en quoy Ion 
appouric les ^ met,ayant enrichy les eftrâ2ers,appouri les liens , exer- 
cite aux armes les ertrangers , & oite le courage aux liens, 
&c defcouuert aux étrangers les paflàgeS)les fecrets,& for- 
ces 
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CCS (fune Prouince, dont maintes depuis ont efté fiirprin- 

fes au temps pafsé, ainfi que jay afl'ez clairement monftré obJvîujri^ 

au x.chapitrc de mon dernier liure des Obferuadons mi- militaires. 

litaires. 

Somme,de quelle importance &: proufît (byent les Le- 
gionaires en tous lieux bien ordonnez &: entrctcnu2,Tite 
Liuc & Tacitus(ce me femble) Ibnt afl'ez bien declairc, le 
premier efcriuant: 

^udrc id primàm cauendum puto I{om.Imperatorilus^ T.Liiiius. 

ne plus alieni^^uàm fui roboris in caHris haheant. 
Et ccftuy autre encor mieux,parlant d'Agrippinc mere de 
l'Empereur Nero: 

NIHIL RERVM MORTALIVM TAM IN- Cor.TacitiB. 
STABILE AC FLVXVM EST, Q^AM FA- 
MA POTENTIit NON SVA VI NIXA. 

Car la puifl^nce dim Prince ne gift en grand païs, ni en 
grand nombre d'hommes , ni en grande (bmme de de- 
niers, mais en la grande quantité de fes fubieds armez & 
cxercitez aux armes , qui le puiflcnt foudainement dcfen- 
dre,auant que Icnnemy (bit aux portcs.Et que tout ce foit 
plus que véritable , qui empe(che la puiflancc d'un Turc 
qiîil ne cherche dbfler aux Vénitiens par mer tant de bel- Pi::aànce des 
les places & ports maritimes, tous joingnans à fès terres, Vcniùcnj. 
finon le (bing & bon côfèildefdits Seigneurs, c c c. Galè- 
res toutes preft:es,& harnois amaflcz que enTArfcnal, que 
dans le Palais de fàinél Marc, pour armer cinquante mil 
hommes ? fuiuant ce beau mot digne deftre empreint 
au cœur de tous Princes & Republiques defarmces: 

PELIX CIVITAS, QJiE TEMPORE PACIS ScnrcDceno- 

DE BELLO COGITAS. Laquelle ordonnance fi 
en tous lieux k, retrouuoit ainfl fâide , qui doute que l'un 
voifin redoutant l'autre fe côtcnteroit de fon eflat , & vn 

p 5 chacun 
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Biens proue- chacuii vîuroit plus longucmcnt en continuelle paix & 
rus de la paix. ^^^-^ , ^ propos dc laquelle il me plaift mettre en auant 
ce que TiteLiuc feit dire à Scipion par Annibal en fon 
dixième liure de la troifieme Décade , auant que faire la 
journée en Afrique, près de Zama , lointaine cinq jour- 
nées de Carthage. 
T.Liuius. Ah Scipion(ce dift Annibal)tu ne fçais pas comme il eft 
Maxiraz fier loneucmcnt dune trop grande fortune, 

sec. & qifil vault beaucoup mieux sarrefter a vnc paix certai- 

Difcoursdc ^ mettre Ibn cfpoir en vne incenaine vidoire, 
attendu que comme Tune chofe eft en ta puilfance , tout 
ainfi l'autre eft entre les mains de Dieu , eftimant grande 
follie bazarder en vne heure les biens, rhonneur,& la féli- 
cité de fi longue main amaflee. 

Il fault que tu penfcs que dune part & dautre la fortune 
de la guerre eft commune , eftans dun cofté & dautre les 
perfonnes armées & preftes à combattre , dont il ny ha 
rien plus incertain que la fin dune bataille : & dauantage 
la vidoire de la guerre napporte jamais tant de bien & 
d'honneur à ce que défia tu tiens en paix , comme tu re- 
çois honte , deshonneur & dommage , s'il auient que tu 
Exemple de perdes la journée. Souuicnnc toy de M. Attilius Regulus, 
Rcgulus. lequel fins faulte euft eftévn vray exemple de félicité & dc 
vertu en ce païs , fi cftant , comme il eftoit vainqueur , il 
neuft refusé la paix à noz pères : mais ne fâchant modérer 
iiicooft-ircc fon appétit deu'ailbnnable à l'endroit de (a bône fortune,il 
de formne. ^^^^ f^^^ ^^ -^^ csbahir fi d'autant qu'il eftoit hault monté, 

il tomba honteufemcnt à terre. 

le Annibal (6 Scipion) te demande la paix , qui jà ne la 
dcmanderois , fi je n'auois expérimenté quelle eft beau- 
coup plus proufitable que la guerre : car ayant défia fi lon- 
guement vefcu parmi le bon & le malheur , il fàult penfcr 

que 
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que jay apprins à congnoiftrc,& à fuiurc déformais plus la 
raifon, que la fomme. 

Ceft donq la paix tant dcfîi ce,qui apporte toutes fortes 
de biens au monde , comme bien le monftra le bon Em- 
pereur Antonin Pie en vn rcuers dune fîcnne médaille 
dargent, que jay parmi d'autres , en laquelle prenant les iptcrprctatio 
deux mains & le caducée pour la paix ou concorde , il y ic"d'Anco^n 
adjouik deux efpicz de bled , pour dénoter que de la P»^- 
paix &: pieté d'un bon Prince procède labondance. 

Antonin Pie. 




Vn autre point y ha il qui empcfohe la paix,&: entretient 
toufiours la guerre, ceft que les Princes de noftre temps 
font leurs armées trop petites, fans faire comme au temps poiîq,,oy^*î^ 
pafscvne grande journée, par laquelle Tune des parties gumcdurc. 
perde tout,ou foit contrainte demander & faire vne paix 
perpétuelle : là ou Ci le chef & Seigneur principal , ayant 
enuie de terminer vne guerre,auec toute fâ puiîlànce (di- 
ftribuee & ordonnée neantmoins comme la Loy bellique Comme les 
le commande)y alloit en pcrfonne , comme jadis alloyent ^J^^" J^"^ 
les Diâ:atcurs,Confuls& Tribuns militaires de Romme, aUoycntàla 
Pompee,Cefar,Augufte,Vefpafian,Titc,Traian, Seucre, 

&c autres 
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& autres braues Empcreurs5& comme les grans Turcs ont 
accouftumé toufiours aufsi de faire , nous verrions (ans 
fâuJce bien toft le monde joyeux & a iomphant jouïr dune 
prouficable paix vniuerfclle : tout ainfi que nous eufsions 
Duc dcGuifc. lannce pallee triompher Monfcigneur voftre frère en 
Italie, fi fâ vertu & hardielfe cuft efté de pareilles forces ac- 
compagnée. 

Mais reuenant à mon propos , je di que voyant de n'a- 
uoir plus que faire à Paris ( car je perds mal volontiers 
temps alentour des vaines & longues efperances & pro- 
mclfcs des perfonnes , mcfine de ceux qui ne fe foucient 
finon de leur proufit particulier , & ne fe fçauent inconti- 
nent obliger vn homme vertueux , qui en vn moment 
pcult rendre à jamais leurs noms immortelz au monde) 
je men retoutnay à Lyon entre mes liures , & paflant 
par Auuergne , voulu2 encore, vne fois veoir lanciennc 
dcrmont en fèpulture ? qui eft en la maifon de la ville de Clermont 
Auuergne. ^^jj^ autant noblc, antique , & deleftable , & ou font tant 
de belles & honneftcs compagnies d'hommes , & fem- 
mes , comme il elt au monde pofsible de fouhaitter & 
veoir ) en laquelle fcpulture eft fâid mention de ce 
Ubicnus. Labienus , qui du temps de Iule Gefâr fut fon Lieu- 
tenant en diuers lieux de Gaule , combien que 
depuis durant les guerres ciuiles , il renia la 
partie de Cefâr,& fc joingnit à ccIIc: 
de Pompée , dont il perdit 
{es biens,& à la fin le 
crédit , & la 
vie. 

Clerm 
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CIcrmont en Auucrgne. 




i»riAi vL^. PAV ^l^U. 

T. I. ALLIAT. LA- 
BIENI VXOR 
B B L^L_ 1( O. D D. 



Dono dédit* 
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Arnué àLyon,j*ay cy trouué Gouucrncur & Lieutenant 
gênerai pour léRoy vn autant fage,humain,& difcret che- 
ualicr & Seigneur(tel qucft Monfcigncur de Grignan)& G Monficur df 
grandement afTedionné au fèruice du Roy,quil meft auis Gngnon. 
que la France ait rccouucrt la grande perte , que jadis elle p^.^^^ 
feit du bon Prince de Melphcsrdont je (buhaitte (buuent à Mdphcs. 
tel noble Seigneur fântc & lôgiic vie,aucc la moitié moins 
de laage qu'il ha)& au Roy quant & quant (pour le proufit 
de Ton Royaume)autant de fcmblables fcruiteurs, comme ^^^^^^.^ 
vncfois Ibuhaitta Darius Roy de Perfe d hommes telz RoyDat 
que Zopire,ainfi qu'il mangeoit vne pomme granade. 

Mon£4gncur , après ce bon heur général dauoir ren- 
contré vn fi honorable & tant neccfîàire Seigneur en vnc 
ville de fi grande conlcqucnce , il men eft venu en parti* 

q cuUcr 
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culicr vn autre quant au des médailles , ceft que ledit 
Seigneur mcn ha fàid prcfènt dune d'Augufte , autant ra- 
rccoinmc il sen treuue peu de fêmblables, ayant dun co- 
fté la teftc dudit Empereur fort jeune, & au reuers Feftîgie 
dune femme au milieu de dix pauois ou targues,tenanties 
bras en lkir,toute defcheuelee, comme fi elle ctioit mercy, 
& eftant cnuironnee de parollcs qui difcnt, tvrpilia- 

NVS TRIYMVIR. 




lay communiqué le reuers de cefte médaille à plufieurs 
Antiquaires &: autres gens dodes , & nay cncor trouué 
perfonne qui mait (ceu rendre raifbn pourquoy il ait cftc 
ainfi faid. Toutefois je me fuis mis apres,& aucc laydc de 
plutarchm. Plutarquc en la vie de Romulus,de Titus Liuius, &: Cor- 
T Liuius. nelius Tacitus en la vie de Ncro,au plus près que iav oeu, 
luy ay b aille vne telle interprétation. 

Le fuflid Plutarquc &: Tite Liuc recitent, q ayant Ro- 
iDtcrpretatiô mulus donné la charge de gatdcr la fortei cffc duCapitole 
fc de Tutpi- ^ V" nommé Spurius TarpeiuS;Contre les Sabins,qui la tc- 
im. noyent afiiegee , vne fille dudit Spurius, appcUec Tarpcc, 

non 
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non naine Veftalle, allant quérir de feaue , tomba hors la 
porte entre les mains des ennemis, qui la requirent de leur 
monftrer le chcmin,ou le moyen de prendre la fbrtcrefle: 
ce quelle feit, auec la promefle quilz luy donncroyent les 
bracellets dbr quilz portoyent au bras gauche. Les fbldats 
ayant (ceu le fecretjtrouuerent à dire quelque chofè con- 
tre elle (comme lauaricc de pludeurs autres femmes fc re- Trahifon & 
trouue ibuucntesfois trompée ) &: laflbmmcrcnt parmi les ^ 
pauois quilz accouftumoyent de poner à la guerrc,dont le 
mont fut depuis nommé Tarpcius,qui au parauant sappel 
loit Saturninus. Apres fâ mort , le Capitole prins , &: que 
Romulus &c les Sabins eurent faid appoindcment & paix 
enfcmble, il fut dit en leurs capitulations , que l'image de 
Tarpee feroit toufiours paindte & deuant les yeux des 
Sabins dans le temple de loue : de laquelle hifloire fâiâ: 
mention Ouide aufsi en fon liure des Faftesjou il dit: 

j^jr^y l^is cujhs y armillis capta Sabinis OuUius. 
fumma màtos duxerat arcis iter. 

p^ndcy Ifclut nunc ej},per ^uem defcendnis^inquity 
^yîrduus in ailes , el^ fi^^ clium erat. 
le di donq que , attendu la qualité de la femme , les pa- 
uois qui Fcnuironnent , l'habit quelle porte comme vnc 
Veftale,la mine douloureufe quelle faid , & le nom quelle . 
hanon gueres différent de celuy de Turpilianus,qTacitus 
appelle Turpianus,quafi Tarpeanus ( fumom corrompu, 
comme il aduient de pluficurs autres à caufe de la lon- 
gueur- du temps &: de la corruption des langues ) il peult 
eftre que ce Turpilianus, qui fe nommoit Petronius, eftat 
du temps d' Augufte lun des trois maiftres de la monnoye, 
filt ainfi frapper l'image de Tarpee pour monflrcr lancien- 
nc origine & fburcede fa race. 

Mais que ce foit le rcuers de Tarpee, affez clair nous le 

q r monfbe 
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monlhrc aufsi vn autre rcucrs de la médaille de Lucius Ti- 
turius en laquelle cft rcprefcnré d un cofté vne teftc aucc 
dcT'niIda'î- vne palme,&: lettres qui dilcnt s a b i n fîgnifiant la vidoi- 
Ic 6c Sabin. j-g fuitlitbe, & de lautrc vne fille tombée à terre entre trois 
pauois &: le milieu de deux foldats qui la tuent , dont elle 
cric mercy,& eft habillée comme l'autre, ainfi que le mon- 
ftrela médaille, fiappee par Lucius Titurius Sabinus,Lieu- 
tenant de Cefàr en Gaule , ainfi qubn litdcns Ces Coin- 
Commentai- mcntaires autioifieme , &: cinquième liurcs : auquel der- 
ics Ccur. ^ .^^ .| ^ppçj.j comme il fut tue par la craliifon d' Ambiorix 
fie Catiuicus amis feints des Rommains,&: de Cefar. 



Me<ljiI1e âc 
Titurius. 



Titurius. 




Ceft le mefmc Titurius qui feit reprefêntcr aufii en vn 
autre rcuers dune Tienne médaille le rauiilcmenc des Sa- 
bines, en la manière qui fênfuit: 




VoiJa 
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Voila comme piufîcuis, qui fc mcfîent de médailles, & 
ignorent les lHriOu cs,bien Ibuu^ct sabuftnjjCcJîâs vnc mé- 
daille chère, qui ne le meiite , & diinc^au^ç ne faiûns au- 
cun compte pour eflrc vn peu golFe, &: commune, qui cft 
digne délire eftimee : pourquoy ilz font grand tort à la ve- Contre ?« 
^érable antiquité les ienorans,qui en ibnt marchandife les 'g'^®^^"* 

n" o I r 1- /- Icrrcnt les 

amallcnt>& les Icrrent pour dire quiiz font atuiqq^ires , U médailles, 
faire à croire aux gens quiiz ont bon efprit,&: employct le 
téps en vn palîctemps nobIe,ollans le plàifir , & ibccafion 
aux hommes dodes de sen feruir pour lenfcignement des 
Princesjaufquelz il appartient dauoir &: frapper icmblables 
médailles , & pour la déclaration d icelles , au proufit &: 
plaiiîrde la Republique. Or quant au fîiid de Turpilianus, 
je croy f#mement que ce f'uft le mefine , qui du temps de sftats&mort 
Nero ayant efté ProconfuI en Biihynic , & depuis Conful nu/"^^^''*' 
à Romme &: Confciller , & confentant à vne partie des 
mefchancetez de Ncro,fut par ledit Empereur à la fin pri- 
ué de fbn office , & senfuit à Baie au Royaume de Na- 
ples : auquel lieu , oyant que Nero y deuoit arfiuer , il fc 
perça l<îs veines , &: auant que moutir , cnuoya vn papier Mortdc Tur 
fîghé de fa main,& cacheté de fbn cachct,qifilfôpit après, P'^^nus. 
audit Empereur, luy rementcuant tous fes vices, dequoy 
Nero cuida defefperer, & enuoya en exil Silia femme d'un 
Sénateur fa macquerelle,penfant quelle auoit décelé tous 
fes fêcretz à l'autre : duquel, pour en faire vne conclufion, 
je di que depuis Augufte jufques à Nero Turpilianus pou- 
uoit auoir enuiron l x. ans : homme de vray fort malheu- 
reux, vicieux,&: deteftable,&( comme dit Tacitus) 

f^r altos induHriay m hune ignauia ad fàmam protuîerat. Cor.Tacinis. 
Parquoy le nom de Turpilianus luy eftoit (& par auenture Nature de 
luy changea on pour cefte caufc) iujftemcnt deu &: conue- '^"^i'*^^"** 
nable. 

q 3 Vn ' 
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Vn autre grand médaillon d argent eft tombé entre mes 
mains, ou diin collé eft la concorde & alliance du Trium- 
uirat , & de lautre deux teftes , lune de Marc Antoine , & 
Fautre de Cleopatrejefîîgie naturelle de laquelle peult eftrc 
que na efté veuc de beaucoup de gens : parquoy fcn ay ci 
voulu donner le plaifir aux nobles çfpniz amateurs des 
chofes anciennes. 



M. Antoine, & Cleopatre. 



Médaille dr 
Clcopacrc* 




Et quant aux marbres antiques trouucz de nouueau en 

cefte ville , Ion tira dcflbus terre lautre jour à ùdn& Hiri- 

gny vne petite fepulture faide ôc engrauee par dedans en 

la manière qui fenfuit. 

■ • 

S.Hirigny. 
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Et moy paflant la riuicre de Saonc , vis à vis des Augu- 
ftins , cftant Feauc fort balle , allay incontinent auifer aux 
fbndemens dune maifonvn fort beau marbre cngraué, 
dont la teneur efl telle. 



Dens la Saonc. 




VALERIA NOCTVNNA 
COEREDES EIVS ET 
LIBERI PATRONNE 
INCOMPARABILI 
P. C. 

ET SVBASCIA 
DEDICAVERVNT. 



PonenJum 
curaucruoc. 




^ Et comme il auîcn t que lune chofe fiiit lautrcavant det 
jà aflez grand bruit daymer, & amaflcr toutes chofcs rares 
& antiques , Ion mapporta vne aiicz grande médaille de 
Traianus , ou dun coflc cft la tcfle dudit Empereur , & au 
rcuers \nc figure couchée fous vn Arc , auec lettres au 
pied, qui di/ent, A qjr A traiXna. 

Traian 




Galigula. CaliguLi Etiipcreur îc iccond an de fon Empire com- 
mença deux conduits deaue pour amener deux fontaines 
Cbudius. ^ Roinmc. Apres (à mort l'Empereur Claudius acheua^ 
rœuurc,& par vn des côduits feit venir deux fontaincsju- 
^ ne nommée Cerulee,&: lautre Ciurtie, laquelle eaue toute 
EaucClau- enfemble il nomma Claudienne. Pline en fon x x x v i 
Uure de Thillcire Naturelle , parlant du fomptueux bafti- 
ment de celle fontaine , qui salloit rendre près du Tem- 
ple de Claudius, dit: 
Pimius. /^/c/t antécédentes ^quarum Juffus nousj^imum tm^ 
pendium operis inchoati à Caio,c^ perfiéhà cLtudto. 
pe lapideam e^cel/itatem omnes ^rbes ^ montes ^quantem 
ytlauacra impkret Curtios atcjue CeruUos fintes addu&oSy 
erogata ad idopus talentum fexagintn milita. 

Laquelle fommc rcduide au pris de noz monnoyes , & 
faiCmt valoir vn Talent fix cens efcuz, reuient à x x x v i 
Arccntem- ^ijUiQ^s dor : & vctfoit Icauc ccftc fontaine auprès de la 

?loyc en la -w ^ i • /* 

ontcincClau portc MaicuT, ainU qoil appert par ces paroles , qui y lent 

engrauees. 

T I, 
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TI. CLAVDIVS DRVSI 
F. CASAK AVGVSTVS 
GERMANICVS PONCIF. 
M A X» "i^RIB VN I t lA P Ô- 
T E S T. XII. COS. V. I M P. 
XXVJI. PATER PATRIifi 
A <^V AS CLAVDIAM EX 
FONTIBVS Q^I VOCA- 
BANTVR CAKVLEVS 
«T CVKTIVS A MI- 
LÏARIO XXXXV. ITEM 
ANIENEM NOVAM A 
MILIARIO XII. SVA IM- 
PENSA IN VRBEM RE- 
DVCENDAS ÇVRAVIT. 
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01 



Ve(p 



1 



130 OBSERVATIOKS 

Vcfparunus. Ve/pafiaiius & Titus après la reftaurercnt îxin après Tau- 
Titus. trc, voyans que le bafhmenc alloit par terre. Traian la dc- 
Traunus. j-^y^^^ ^ ^ (^^^ mcncr fus le mont Auentin , lappellant 
Caracalla. Traiana : & Caracalla à la fin en print vnc partie qu'il feic 
aufTi conduire au Capitole. 

Finablcment fur toutes les médailles rares que jay peu 
recouurer en ccftc ville,je fây grand compte dune Hebree 
darget, tirée parmi le fable du fond de la riuicre de Saône: 
car il y ha dun code la tefte de Salomon , & de l'autre fon 
Temple, ainfi que chante Fefcriture , laquelle auec la mé- 
daille cft telle. 



Médaille de 
5alomoa. 



Tcfte & Temple de Salomon. 




Les lettres Hébraïques , qui font à Fentour de la teftc, 
leuès & interprétées , difont ,ham£lech se- 
iDterpretatio L G M G H , à fçauoir Rcx ille Solomon , quafi M A- 
f ^ d 'silo*' G N V s : & les autres au reuers hechal selo- 
mon! M 0 H , à fçauoir Templum Solomonis. Touchant 
quoy ie fuis quelque peu en doute fi ce eft lune de 
siclus. ces monnoycs , que les Hcbrieux appellcrent s i c l v s, 
vallant vne once,& folon les Grccz & Latins la quatrième 

7 partie 
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partie dune once, ou la moitié de Statcr qui cotient deux suter, 
drachmes : car Budeus en fbn liure de Afl'e Tintcrpre- Budl^JJ]^ 
te Statcr entièrement , &: lofephus veut quelle euft va- lofephuj. 
lu 1 1 1 r. drachmes Attiqucs.Toutesfois voulant ccfte ma- 
tière di(puter,je di que fi vne drachme valoir fix oboles, 
vn obole dargent v i i.deniers tournois , & vn Sicle félon Obolus. 
les Grecz & Latins deux drachmes , à fçauoir v 1 1. fblz 
tournois, qui eftoit le Sicle mineur, &: félon Budeus & lo- 
(èphus III i.drachmes, à fçauoir x i ii i. (biz, qui pouuoit 
cftre le Sicle maieur , la médaille que jay,ne pcult cftrc ni 
Tun ni lautre Sicle,attendu quelle ne poifc que cinq fblz & 
demy,fi jà par la longueur du temps( comme il peult cftre) 
neuft efté le refte confbmmé : qui me fài6t faire là dcfllis 
vne concIufion,que ce foit le Sicle mineur dclTus dit. 

Mais côme q ce fbit,je icftime beaucoup à la fbuuenace 
dune autre dbr de Dauid, qui fut jadis donnée au feu Roy al'^Dauid'ciô- 
François,pour l'interprétation de laquelle il fallut enuoyer ncc au Roy 
jufques en Auignon quérir vn maifhe Emanuel,grandifsi- nliunuddo. 
medodeur Hebrieu, quiprouua pai* raifbn deuant le Roy âcur Hc- 
que la figure eftoit Dauid , la médaille antique , & la fub- ^"^^ 
ftance des paroles telle dun coftc & dautre: 

NON ERVNT TIBI DU A L l E N I. 
EGO SVM DEVS TVVS, Qj; I EDVXI TE 
DE iEGYPTO. 

Ce fêroit, Monfèigneur , en temps de paix &: après les 
négoces de plus grande importance le pafîètemps plus 
noblcjplus louable,&r plus digne dun grand Prince. Car s'il 
auoit quelque peu le cœur addônc à Timmonalitc de fbn 
nom &: de toutes fes œuures,il laugmcteroit de beaucoup, 
oyant parlesliures,& voyant par les ftatues,Epitaphes , & 
Médailles , les haults faids & geftes,de plufîeurs anciens 
granspcrfbnnagcs efhc cncor viuans , prifcz , honnorcz, 
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^ ^ cherchez & regrettez du monde . Laquelle raifon feule et 
TcioiubMcs Citadins Rommains à prendre peine de 

Romnuins. drcllcr Sz iTicttrc en public tant de beaux Arcs triomphas, 
Pv ramidcsjColomncSîTablcaux, CololVes, 6: autres ima- 
ges à pied à chcual de marbre, d'y uoire5dbr,dargcnt 6c 
de brôzcjdc ceux qui par le moyen des armes,ou du con- 
Icil auoiét (êcouru la Republique. Car voyans les filz,6: les 
ncpueux rcfpandues ça & hi parla cité les images triom- 
fanres , & par les Temples les diuers Trophées de leurs 
pères & ayeuls , ilzauoyent honte ( congnoillâns que la 
vraye noblcflc, rhonneur,&: la meilleure louenge de l'hom 
me dépend entièrement de fby mefmc)de ncnneprendrc 
, & faire aufsi quelque adlc vertueux ( je di autre que de 
bien baller , ou faire vne belle reuerencc courtifienne > Ce 
prcfentant &: parlant témérairement deuatles Princes)par 
lequel il ne leur peult elbe reproché dauoir offufcjué , 6c 
acheué parmi leur beftifè àc démérites la clairté de la no- 
k nobTcîr/"'^ bielle acquifc par la vertu de leurs grans pères. O que fcn 
vois peu auiourdliuy de ces (bigneux enfâns , qui prenenc 
peine de refl'emblerà la vertu de leurs ayeuls & percs, 
ayans plufieurs abandonné la fâgeflc, & embrafsé la fbllic, 
échangé l'ancienne libéralité pour lauarice , le bien pu- 
blic pour le particulier, la vertu pour le vice , l'humanité 
pour larrogance , la charité pour le me/pris , la modeftie 
pour Tintemperance, la fbbrieté poiu: la gourmandifê , la 
vérité pour la menfongc , difsimulation , &: flatterie , & 
I honncur poui- la honte , &: neantmoins font tant aueu- 
glcz&obftincz en leur malice , que mefprifâns la vérita- 
ble, fie vertucufe nobleflè dun autre,vculent eflre rcputcz 
& appeliez fàulfement Gentilshommes, jetrans fbuuent 
les paroles au vent,quand ilz fc louent entre eux,fipar for- 
tune ou faueur plus que par leur propre vertu il leur vient 
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fai£tvnbonaa:c. Vraycmcnt(cc diicntilz)vn tel ha bien 
monfhréquilellforty dobon lieu: comme fi les moeurs, 
faids,ôi vertu des hommes full«nt comme les tlirefors hc- 
reditaircsilaquellcfaulfelouengc ilz r€nucrfentapres,quâd 
ilz fontde^pitez conurc vn modcftc & fagc Gentilhomme, 
qui en rien n'aura offensé > mais par ce qu'il ne fera le plai- 
v-fant & la beftc, & ne obéira à leur indilcrcttc fantafie , di- 
fans : Il faid félon le lieu dont il eft venu Cquali que les 
hommes ne foient tous fortiz dim meûne premier pcre) il 
sbublie , il fe mefcongnoift, il faid du compaignon, & au- 
tres fcmblables paroles puériles, pleines de fôttifc , & d'i- 
gnorance. Car les poures gens ne confiderent que la no- ï# 
bkflbnegift aux richclTes iniulicmcnt &: mcchanique- 
ment acquifes : mais aux ades vertueux , généreux , & 
honnorables,emploiez au feruice dcfon Prince,&: au pro- 
fit & fèurté de la Republiquc,commc nous voyons Mon- 
fêigueur , que vous faides, &: font tous Meffeigneurs voz 
frères pour Je feruice du Roy , &: mcfine monfcigneur le 
Duc de Giiife , & comme ont défia faid le Marefchal 
^trozzi,& auues fanes Oc vaillans Capitaines , le/quclz ^^^^ff^S"^ 
mons ou bleilez au heu d honneur &: plus poullez,&: scrozzi. 
auancez par leur propre vertu , que par faueur , ou par ri- 
cheffe- , ont non feulement conlèrue , &: mérité , mais au- 
gmenté leur tiltre de nobleflc. A propos de laquelle quibc 
oycnt vn peu ces caufeurs ce que efcrit luucnal à 

Ponticus en lahuidieme Satire , & puis sallans 
^ cacher, ne foient déformais plus (\ hardi? 
de fo monflrer tant braues , ni 
dbuurir en cefl endiQÏC 

la bQuche. 

•> 

r 5 luucn 



luucnal dcclairantia noblcllc. 



Stemmatn quidjkciuffcf^uidprodeJlVontice long» 
Sanguine cenfiri y piShsq^ oîlendere yùbus 
^^aiorum, ^ Jlantes in curribus t^emilianosf 
Et Curios iam dimidiosy najkmq; minorent 
* Coruiniy <^ GaWam auriculis nafiq^ carentemf 
Sifiis fruftus gêner is tabula ia&are capaci 
Fumojos Etjfuitum cum lyiEfatore magiïlroSy 
Sicoram Lepidis maie ^iuiturf Sffîgies 
\ ^uo totbellatorumyfiludituraleapemox 
^ n^nte Numantinosf Si dormire incipis ortu 
L ucifiriy quo Jigna duces ^ caîhra mouebantf 
Cur ^Uobrogtcis ^ magta gaudeat ara 
r^Natus in fûrculeo Fabius lare f fi cupidus y fi 
'^j^anus çy» 6uganea quantumuis moUioragnaf 
Tota licet défères exoment y>ndique cer^e 
Kyîtriay)i{ obili tas fi)la efiatque ^nica ^irtus. 

Monfcigncur, attendu que je ne fçaurois acheucr mon 
difcours parmi plus belles antiquite2,ni vn plus noble fùb- 
jedjcomme eft le precedent,je feray cy fin, priant le Créa- 
teur & Rédempteur du monde , vous ayder luy mefme à 
mettre bon ordre(comme vous prenez peine)aux affaires 
de Tune & de lautre Republique. 

QJ'ANDO PRjlSTITIMVS O D D Ê B V I- 
MVS,MODERATE qVOD EVE- 
NIT , FE RAMT S. 




